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I I , \.  
LE CRETACE ET L'EOCENE -DU TIBET 

CENTRAL 

PAR 

Le projesfeur HENRI DOUVILLE 

de l' Ecole des Mines de Paris, M embre de l' I nstitut. 

Les fossiles qui font 1'0 bjet de cette etude ont ete recueillis au commencement, 
de l'expedition anglaise au Tibet en 1903, pres de Kampa Dzong et de Tuna, entre 28° 
et-28° 20' de latitude Nord et 88°30' a 89° 15' de longitude 'V.; ces localites sont 
situees dans les montagnes au Nord de Sikkim, et au Sud de la vallee du Brahmapoutre, 
a une altitude de 5 a 6,000 metres. Les echantillons m'ont ete aimablement commu­
niques par M. Hayden, Directeur du Geological Survey de l'Inde, et par M. Vre­
denburg, geologue atta.che au meme .service. 

La stratigraphie de la region a ete tres bien decrite par M. Hayden et leb afHeure­
ments des couches ont ete indiques sur la. carte geologique qui accompagne ce memoire.1 

Au-dessus des " Spiti Shales" se montre un ensemble de couches representant Ie 
Cretace et l'Eocene que M. Hayden designe sous Ie nom de Systeme de Kampa,' on peut, 
resumer de la maniere suivante les assises qu'il a distinguees.de haut en bas: 

16. Schistes et gres (Dzongbuk Shales). 
15. Calcaires a Orbitolites et Alveolines. 
14. Calcschistes a Spondyles. 
13. Calcaires a Operculines. 
12. Calcaires a Gastropodes. 
II. Gres ferrugineux. 

fCalcaires gris avec debris de Brachiopodes. 
10. G' f 'l res sans OSS1 es. 
f Calcaires a Lithothamnium. 

9. Calcaire rouge sabJeux. 
Calcaire gris. 

8. Calcaire brun a Omphalocyclus. 
7. Calcaire en lits minces . 
.. f Calcaire compact (3e). 

6. ( Calcschistes. 

1 The Geology of the Provinces of Tsang and U in Central Tibet (Mem., Geo'. S'urv. India, Vol. XXXVI,. 
part 2, 1907). 
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{Calcaire compact (2e). 
5. Calcschistes. 
4. Calcaire compact (1 er) . 
3. Schistes a H emiaster. 
2. Calcschistes bruns a Ammonites. 
l. Calcaire de Giri (sans fossiles). 

M. Hayden c]asse ces couches de la maniere suivante: les assises 16 a 12 represen­
tBraient l'Eocene, 11 devrait etre l?arallelise avec les couches a Oardita Beaumonti, 10 a 
6 renferment une faune analogue a. celIe du Maestrichtien du Belouchistan, 5 et 4 de­
vraient etre attribu es au Senonien et probab1ement aussi au Turonien. Enfin on puur­
rait reunir la couche 3 a. ia couche 2, qui renferme une faune d' Ammonites incontes­
tablement cenomanienne. 

La couche 1 n'a pas fourni de fossiles ; elle represente vraisemblablement le Cretace 
inferieur ; elle repose ici sur Ie Jurassique, mais il est possible qu' il faille la rapprocher 
des calc'1,ires et des schistes fonces qui, aux environs de Lhasa, reposent directement �r 
Ie granite.1 

La suite de ce travail montrera que les attributions de M. Hayden doivent etre un 
peu modifie�s : une partie des assises attribuees a. l'Eocene renferment encore des Orbi­
toides et appartiennen, t au Cretace ; les analogies de Jeur faune avec l'Eocene sont 
plus apparentes que reelles et l'un des fossiJes les plus caracteristiques, appartenant au 
genre Velates, est bien distinct du V. Schmiedeli de l'Ypresien, auquel on l'avait tout 
d'abord rapporte. En realite, l'Eocene ne sera it represente, d'une maniere certaine, 
que par les couches 16 et 15. II semble bien qu'il y ait passage continu de l'Eocene au 
Cretace. II semble egalement que la couche 3 pourrait plut6t representer Ie Turonien, 
la faune de 2 appartenant au Cenomanien superieur. 

Je passerai successivement en revue les faunes des diverses assises en commen9ant" 
par les plus anciennes, mais sans m'astreindre a. un groupement purement geologique4ll; 
pour certaines familles de fossiles, il para It en effet preferable d'adopter l'ordre paleon­
tologique qui permet de se rendre compte de I' evolution du groupe. 

L'etude des fossiles du Tibet est rendue tres difficile par leur mauvais etat de con:" 
servation : sous ] ' influence des alternatives de gel et de degel, les roches sont toujour� 
tres fendillees et fragmentees ; les parties compactes sont presque toujours uniforme-­
ment noires, Ie test a Ie plus souvent disparu et les fossiles se degagent mal de la roch,e' 
encaissante. Les petits fossiles comme Jes Foraminiferes ne se distinguent guere que 
dans les parties superficielles alterees ; ils sont alors mal conserves et les plaquesj 
minces, difficiles a. reussir, montrent un extreme fendillement de la roche, atteignan�l 
jusqu'aux elements les plus fins. 

Malgre les conditions defavorables dans lesquelles ces fossiles se presentent, ils n'e� 
sout pas moins extremement interessants comme representant Ie Cretace et l'Eocdne. 
,dans une region qui jusqu 'ici etait tout-a.-fait inconnue ; aussi a-t-il paru necessaire d�eIi.i 

Je rappellerai it, ce propos que Sven Hedin a rapporte de la region Nord de l'Himalaya des calcaires a. 
Orbitolines que j'ai pu etudier et que j'ai attribu{'s au CEmomanien, it, l' Albien at au Barremian (C. R. Somm. SOo� 
p;eol. Fr., 23 Nov. 1914). 
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fa,ire figurer Ie plus grand nombre possible, sans se laisser arreter par leur mauvais 
�tat de ·conservation. J'ajouterai aussi que la question du passage du Cretace au Ter­
tiaire presente au point de vue general un interet tout parttculier. 

CENOMANIEN. 

,Ce niveau est represente par les "·Kampa Shales." Hayden en a nettement 
caracterise la faune par les especes suivantes: Acanthoceras N ewboldi Kossmat , 
A. Hunteri Kossmat, A. laticlavium Sharpe , Turrilites costatus Lamk., T. cf. 
ctrcumtmniatus Kossmat. J e n' apporterai guere it cette liste que des modifications de­
detail. 

ACANTHOCERAS NEWBOLDI, Kossmat. 

Planche I, fig. 1, 2, 3 ,  4. 

1897.-Acanthoceras Newboldi, Kossma.t, Sudindische Kreideformation (Beitr. z. Pal . Oeste Ung. und des 

Orients, Vol. XI), p. Ill, PI. I (XII), fig. 2, 3, PI. II (XIII), fig. 1-3, PI. III (XIV), £g. 1,2. 

Cette espece qui a ete sou vent confondue avec l' Ac. rotomagen.f)e, est en realite tres 
voisine de l' Ac. cenomanense d' Archiac, tel qu 'il a ete figure par Pictet 1; il semble 
me�l.e qu'on aurait pu reunir Jes deux formes en considerant celle de l'Inde comme une 
s�ple race. 

Les individus jeunes (Fig. 1) ont des tours carres, aux angles legerement tronques ; 
ils sont omes de cotes embrassantes, sail1antes et arrondies, un peu plus etroites que 
ita interValles qui les separent; elles s' inflechissont legerement en avant dans la region 
exteme. EIles sont un peu inegales: les plus developpees debutent par un tubercule 
ombilical, eIles presentent un deuxieme tubercule a I'origine de la troncature latera Ie 
externe, puis 3 tubercules sur Ie meplat externe, celui du milieu etant tres attenue 
comme ,dans la variete spinosa de Kossmat. Entre ces c�tes principales, on en 
distinglle d'autres qui n'atteignent pas l'ombilic, ou qui l'atteignent sans presenter de 
tubercufJe terminal; certaines d'entre eIles peuvent meme converger vers Ie tubercuJe 
ombilical d'une des c6tes voisines; sur la region externe elles sont sembI abIes aux 
c�tes pt,incipales. 

Dans l'adulte les c�tes sont plus grosses et plus espacees, mais toujours inegales; 
les tubercules disparaissent, mais .on observe toujours un meplat dans Ia region externe. 

Cette ornementation de l'adulte est bien celle de I' Ac. cenomanense,' toutefois les 
�hantillons du Tibet different a tous les ages de ceux de France par des cotes pIus fines 
et-,plus,nombreuses et en outre par cette legere inflexion des c�tes en avant que nous 
avons �ignalee et qui ne s'observe pas dans I' Ac. cenomanense. 

1 Melanges paJoontologiques (Mem. Soc. de phys. et d'hist. nat. de C�neve, t. XVII, 1· partie), p. 28, Pl. 3 ot 4. 

B2 
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L' Ac. Hunteri a ete cite par Hayden ; mais d'apres l'auteur de l'espece, cette fOrIl!e 
semble bien n' etre qu'une variete de l' Ac. N ewboldi. 

Les echantillons figures proviennent tous de la lneme localite, entre Ie village et Ie 
monastere de Kampa Dzong (K9 : 301 ,  304, 305, 306). 

MANTELLICERAS LA TICLA VIUM, Sharpe. 

PI. I, fig. 5, PI. II, fig. 1 et 2. 

IS55.-Ammonites laticlavius, Sharpe, Foss. rem. o f  moll. found in the Chalk of England, p .  31, PI. XIV, fig. 
I (Paleontogr. Soc., Vol. VIII). 

IS71.-Ammonites laticlavius, Schluter, Cephalopoden d. ober. deutschen Kreide, p. IS, PI. VII, fig. 4--S. 
(Paleontographica, 2e serie, Vol. XXI). 

lS94.--Acanthoceras laticlavium, Kossmat, Sudindische Kreideform. (Beitr. 7.. Pal. Oeste Ung. und des 
Orients, Vol. IX), p. 103 (199), PI. X (XXIV), fig. 5,6. 

Cette espece est assez variable dans sa forme generale, la largeur de l'ombilic varia�t 
�n raison inverse de celIe des tours ; ainsi dans l'echantillon figure par Kossmat Ie rayon. 
·ombilical est environ moitie de la largeur des tours, tandis qu'il en est Ies deux tiers dans 
Ie grand echantillon figure (fig. 1 )  et dans Ie petit fragment (fig. 2), les tours pa�aissent 
a voir ete encore plus etroits . 

L' ornementation est ... tres constante, elle se compose toujours de grosses c6tes 
simples, embrassantes, partant de l'ombilic et s' interrompant sur la region siphonale ; 
,elles debutent par un tubercule ombilical, se surelevent au milieu des £lancs, en formant 
un tubercule iateral allonge, presentent ensuite un fort tubercule conique a la liruite 
·de la region externe et enfin se terminent, avant d'atteindre ]a ligne siphonale, par un 
tubercule transverse, fortement pince. Exceptionnellement deux c6tes voisines peu­
vent converger vers un meme tubercule ombilicai. 

Cette ornementation est presque exactement celle de l' Amm. Camattei d'Orbigny, 
du Gault, qui derive lu i-meme du genre Heinzia; celui-ci represente une modificatio� 
laterale des Pttlchellia, caracterisee par l'elargissement puis Ie ded oublement du 
tubercule lateral externe. Le genre Mantelliceras Hyatt correspond ainsi a un rameau 
nettement distinct d e  ceJui des Acanthoceras et dans lequel les caracteres d e  la souche 
primitive sont moins modifies; il n'y a pas de tu bercule median et les tubercules 
externes sont nettement transverses comme dans les Pulchellia. 

Loc . : Entre Ie village et Ie monastere de Kampa Dzong, PI. I, fig. 5 (K9, 308) 

�t PI. II, fig. 2 (K9, 307) ; 5 milIes a l'Est de Kampa Dzong, PI. II, fig. 1 (K9, 31 9) . 

MANTELLICERAS DISCOIDALE, Kossmat. 

PI. III, fig . 1 .  

IS97.-Acanthoceras disco£dale, Kossma.t, Sudindische Kreideform. (Beitr. z. Pa.l. Oeste Ung. und des 

Orients, Vol. IX), p. 201 (105), PI. XXV (XI), fig.!. 

J e rapporte a cette espece un fragment nettement tronque sur la region externe ; . 
cene-ci eRt limitee des deux cotes par une rangee de tubercules transverses de chacun 
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.�squels part une cote large inflechie en arriere ; it peu de distance de son extremite 
on distingue un deuxieme tubercule. Le reste de la coquille manque. tJette ornemen­
tution est bien celIe d'une Ammonite du groupe de l' Amm .. lJJantelli ; elle pourrait etre 
Mpportee it une variete tres aplatie de cette espece ou d'une forme voisine comme 
!' Amm. Martimpreyi. J'ai prefere la rapprocher d'une espece indienne, Ac. discoidale, 

,{Ieja caracterisee par une ornementation attenuee. 
Loc . : 5 mines it ] 'Est de Khamba Dzong (K9, 318) .  Cenom�nien. 

TURRILITES C(1STATUS, Lamarck. 

PI . III, fig. 3. 

1801.-Turrilites costatus, Lamarck, A. s. v. p. 102. 

1813.-Turrilites costatus, Sowerby, Min. conch., PI. 36. 

18·iO.-Turrilites costatus, d'Orbigny, Pal. fro ter. cretace, Vol. J, PI. 14['. 

1856.-Turrilites costatus, Sharpe, Foss. rem. of moll. found in the Chalk of England (Pal. Soc., Vol. IX), p. 
66, PI. XXVII, fig. 1-5, 15, 16. 

Turrilites costatus, Stoliczka, Kossmat, et auct. 

Coquille senestre it tours arrondis, aplatis sur la face superieure ; elle est ornee 
. de cotes qui partant de la suture, s'i�flechissent it droite et se sureIevent pour former un 
tubercule allonge ; elles s'interrompent ensuite, puis forment un deuxieme tubercule 
situe it peu pres sur Ie bord du meplat superieur, et couple avec un tubercule plus petit 
d'ou part une cote faible dirjgee vers la gauche . 

La partie inferieure du tour porte I'cmpreinte des tubercules du tour precedent 
d' ou resulte pour la ligne de suture une forme festonnee . 

Les echantiJIons du Tibet (n° K9, 311 )  sont bien identiques aux formes types. TIs 
out ete trouves entre Ie village et Ie monastere, Kampa Dzong. 

TURRILITES WIESTII, Sharpe. 

PI. III, fig. 2. 

1856.-Turrilites Wiestii, Sharpe, Foss. rem. of moll. found in the Chalk of England (Pal. Soc., Vol. IX), p. 67, 

PI. XXVII, fig. 8-9. 

Cette espece ressemble beaucoup au T. tuberculatus: les tours arrondis presentent 
un peu au dessous du Inili(u une rangee de gros tubercules, puis au dessus deux rangs 
de tubercules presque egaux, l'anterieur se prolongeant sur la face anterieure pal' des 
cotes inflechies en avant . Elle se distingue de T. tuberculatus par 3 rangees de tuber- . 

�ules, au lieu de 4 ;  elle ressemble plut6t it un T. costatus dont la cote posterieure serait 
remplacee par un tubercule . Comme dans cette espece, les tuber-cules et la cote ante­
rieurs s' impriment fortement sur Ie tour suivant, et les intervalles de ces inlpressions 
simulent des tu bercules. 

L'echantillon figure (nO K9, 300) a ete trouve dans la meme localite que Ie precedent. 
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TURRILITES DESNOYERSI, D'Orbigny. 

PI. III, fig. 4 et 5. 

1840.-Turrilites Desnoyersi, d'Orhigny, Pal. fro terr. cretaces, T. 1., p. 601, PI. 146, fig. I, 2. 

1856.-Turrilites bijrons? Sharpe, Foss. rem. of moll. found in the Chalk of England (Pal. Soc., Vol. IX), p� 

66, PI. XXVII, fig. 6, 7. 

Cette espece assez rare est senestre comme les precedentes; les tours sont plus 
allonges, mais toujours tronques en avant. L'ornementation se compose de c6tes 
transverses, divisees en deux par un abaissement situe un peu en avant de la moitie 
du tour ; en outre la cote aboutit en avant � un leger tubercule qui dessine une sorte 
de limbe, limitant Ie meplat anterieur. 

Cette forme est voisine de Tur . Scheuchzeri, dont elle n'est peut-etre qu'une 
variete, Sharpe figurant des echantillons de cette derniere espece 011 les c6tes sont inter­
rompues. Le type provient du Cenomanien du Blanc-N ez; les echantillons de 
Sharpe sont de l'ile de Wight, comme du reste ceux de T. Scheuchzeri. 

" 

L'espece a ete .recueillie par l 'expedition du Tibet entre Ie village et Ie rnonastere de: 

Kampa Dzong (nO K 9: 309, 31 1 ) . 

TUHONIEN? 

Je range avec doute dans cet etage une assise que M. Hayden attribue encore au 
Cenomanien et qui est designee p ·ar cet auteur comrp.e Schistes it Hemiaster. Elle 
constitue, dit-il, un des traits les plus frappants de la chaine Kampa Dzong, et se pre .. 
sente sous la forme de taches d'un gris pale. Les fossiles sont rares ; on a trouve 
pres de la base un petit nombre d'Echinides tres voisins d' H emiaster Grossouvrei Gauthier� 

et d' H. cenomanensis Cotteau ; deux petits bancs calcaires sont presque entierement 
composes des coquilles d'un petit Pycnodonta et dans Ie voisinage on a recueilli des 
fragments cl'Inoceramus. D'apre s ces indications, il semble tres  probable que la partie 
inferieure de ces couches doit etre rattachee au Cenomanien comme l'a fait Hayden, la . 
partie superieure seule pouvant etre turonienne. 

INOCERAMUS sp. 

Pl. III, fig. 9 it 13. 

Les fossiles cites sous ce nom par Hayden se presentent sous un etat assez parti­
culier: ce ne sont que des fragments de quelques millimetres d'epaisseur presentant 
sur leurs deux faces une ornementation rappelant celle des Inocerames, et constituee 
par des ondulations concentriques ; on distingue sur celles-ci des lamelles d'accroissement 
tres marquees ; sur la tranche, la section parait etre formee de fibres calcaires perpendi­
culaires a la surface, de sorte que ces echantillons se presentent it premiere vue comme 
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d�s fragments d'un Inocerame a test epais. Mais sur certaines sections polies on 
distingiIe par places que Ie test ne forme qu'une couche mince sur l'une ou l'autre, ou 
sur l'une et l'autre des surfaces, de telle sorte que celles-ci representent soit la surface 
externe, soit Ie moulage de la surface interne des deux valves, l'intervalle ayant ete 
rempli par de la chaux carbona tee qui a cristallise sur Ie prolongement des fibres du test 
et qui a par suite la meme texture fibreuse. II s'agit done de coquilles tIes minces, 
dans l'interieur desquelles la gangue n'a pas penetre. Elles rappelleraient peut-etre 
plutot des Chalrnasia que des lnocerames. Mais en l'absence de toute indication 
d'appareil cardinal, la determination generique reste douteuse. 

Sur les echantillons les mieux conserv�s on voit que les lignes d'accroissement et les 
ondulations du test dessinent un contour ova Ie assez regulier, plus allonge du cote pos­
terieur, Ie sommet etant rejete du cote anterieur. Cette ornementation rappelle celle 
de certains Inoceramus labiatus, var. latus (yoir ceux qui ont ete figures par Woods, 
Paleontographical Soc., Vol. LXIV, p. 284). 

� Loc.: Dans les schistes gris, sur la pente sud de la colline, 9 milles a J'Est de Kampa 
Dzong (nO K9, 323). 

? PLICATULA RADIOLA, Lamarck. 

PI. III, fig. 15. 

1819.-Plicatula radiola, Lamk. Hist. nat. d. animo sans vertebres, Vol. VI, part 1, p. 185, nO 7. 

1823.-Plicatula pectinoides, J. de C. Sowerby,Min. Conch., Pl. 409, fig. 1. 

1843.-Plicatula radiola, d'Orbigny, Pal fro terr. cretaces, T. III, p. 683, PI. 463, fig. 1-7. 

Un seul echantillon de petite taille presentant 8 cotes rayonna,ntes, assez espacees, 
constituees chacune par une serie de petites epines; c'est it peu pres l'ornementation 
de l'echantillon figure par Sowerby. 

Loc. : Meme localite que pour l'espece precedente (nO K9, 324). 

PYCNODONTA VESICULOSA, Sowerby. 

1822.-Gryphaea Ve81'culosa, Sowerby, Min. Conch., T. IV, p. 93, PI. CCCLXIX. 

1871.-Gryphaea vesiculosa, Stoliczka, Palcont. indica, p. 466, PI. XXXIX, fig. 1, 2. 

Cette espeCe caracterisee par sa petite taille et son crochet:�acumine, forme de 
veritables lumachelles dans des calcaires noirs intercales entre les schistes it Hemiaster. 

Les echantillons se detachent nettement de la roche par leur couleur noir sur les sur,­
faces exposees it l'air qui sont devenues grises. 

Loc. : Meme 10calite que pour les especes precedentes (nO K9, 321). 

EMSCH:ERIEN. 

Le Senonien est principalement represente par des calcaires: M. Hayden distingue 
d'abord 3 banes de calcaires compacts, s,epares par des couches de calcschistes. Le pre­

.mier de ces banes et Ie" schistes qui Je surmontent representent probablement l'Emsche-
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rien; malheureusement il n'y a pas encore ete trolPVe de fossiles, a l'exception d'u�ec 
petite espece de Pycnodonte. 

ATURIEN INFERIEUR ou CAMPANIEN. 

Le Campanien est represente par les 2e et 3e ·bancs de calcaire compact et les schistes. 
intercales. Les Orbitoides apparaissent a loa. base du second calcaire, ils deviennent 
'ensuite de plus en plus abondants, toujours dans les b�ncs calcaires et se prolongent 
dans toute la craie superieure. Un autre element tres caractecistique est tourni par les·. 
Rudistes qui se montrent pour la premiere fois vers Ie haut du deuxieme banc de 
calcaire compact sous la forme de Biradiolites ou plutot de Bournonia; ils se prolongent 
dans les calcschistes qui surmontent ce calcaire et sont associes a un grand nombfe 
d'Echinides, malheureusement presque toujours a l'etat de moules et par suite peu 
determinables. 

Le troisieme calcaire massif renferme encore des Bournonia a la base; au sommet il 
est carac�erise par l'apparition d'une grande Actmonella dont des sections ont ete' 
figurees par M. Hayden (Pl. 13, fig. 1) et par de nombreuses Gryphea vesicularis de 
grande taille, associees a des Orbitoldes extremement abondantes. 

Je vais passer en revue ces difierents fossiles, en reservant l'examen des Forami­
niferes pour un chapitre special. Nous verrons que l'etude de ces derniers montre 
que la petite Orbitolde qui caracterise les couches inferieures est une espece nouvelle 
(0. Vredenburgi), proche parente de O. Tissoti, Schlumb., qui apparait en Tunisie a. 

la base du Campanien 1; elle est remplacee dans les couches superieures par 1'0. media 
du Dordonien de Royan. 

ACTJEONELLA CRASSA, Dujardin. 

PI. III, fig. 6, 7, et 8. 

1835.- Volvaria crassa Dujardin, Mem. Soc. geoI. France, t. 2, p. 232, PI. 17, fig. 10. 

1842.-Actreonella crassa d'Orbigny, Pal. fro terrain cretace, t. 2, p. Ill, PI. 166. 

1895.-Actreonella crassa Cossmann, Essais de PaIeoconchol�ie comparee, 1 re livraison, p. 74. 

1907.-AC-treonella crassa Hayden, Geology of the provinces of Tsang and U (Mem. Geol. Surv. India, Vol. . 

XXXVI, part 2, p. 44, PI. 13, fig. I). 

Coquille ovale, un peu acuminee en arriere, atteignant et depassant probable-­
ment 9 centimetres de longueur sur 4,5 de largeur; les coupes montrent environ 7 

tours se recouvrant entierement; on sait que c'est precisement a ce groupe de formes-. 
que doit s'appliquer (sensu stricto)]e nom generique d' Actmonella. La coupe (fig. 8)· 

montre en avant les plis columellaires caracteristiques, au nombre de 3.' 

Les grandes Acteonelles sont caracteristiques de la craie superieure; comme ce 

ont des fossiles presque toujours rares et exceptionnellement conserves d'une maniere 

1 Roux et H. nOlJVJI d:. La Geologi� Of'S environs de Redeyef (Bull. Soc. geoI. de France, 4e Eerie, t. X 647,_ 
1910). 
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satisfaisante, il est difficile de pouvoir affirmer qu'il ne s'agit que d'une seule espece. 
Le nom specifique de crassa a ete en realite applique par Dujardin it un moule de dimen­
$.!.!ons mediocres (5 centimetres de longueur) provenant du Turonien de Touraine et de 
l'assise ii grandes Exogyra columba. D'Orbigny a reuni au type une grande espece du 
Midi de la France (Le Beausset, les Qharentes) atteignant une taille presque triple 
(14,5 centimetres) et provenant d'un niveau plus eleve, Ie Senonien; Cossmann a 
suivi cette maniere de voir. L'espece du Tibet serait it peu pres de ce meme niveau. 
Mais il existe en outre une forme analogue, recueillie en Perse par M. de Morgan 
a Zerdalal; elle a a peu pres les memes dimensions (13 centimetres), mais parait un 
pew. plus large et provient des couches tt Loftusia persica (partie superieure du C�m­
panien). II est tres probable que ces grandes formes du Campanien sont distinctes 
specifiquemcnt du type du Turonien qui est beaucoup plus petit, mais Ie manque de 
bons echantillons ne permet pas de les caracterlser nettement. 

Loc. : Les Acteonelles caracterisent la partie superieure du troisieme calcaire 
compact; les echantillons des figures 6 (K9, 346) et 8 (K9, 348) ont ete recueillis 2 
milles it l'Ouest de Kampa Dzong; celui de ]a figure 7 (K9, 407) provient de derriere 
Tuna. 

BOURNONIA HAYDENI, nov. sp. 

PI. IV, fig. 1, 2, 3, 4'. 

Cette espece de grande taille n' est representee que p!1r des fragments; un de 
. ceux-ci (PI. IV, fig. 1) montre une ca vite interne el1iptique de 6,5 centimetres de 
longueur sur 4,5 de largeur. Elle est remplie de chaux carbonatee cristallisee et les 
couches internes de la coquille ne sont pas conservees. Du cote anterieur, les lames 
externes sont dressees, faisant un angle d'environ 45° avec la cavite interne, elles ont 
une largeur de 8 centimetres et presentent de larges ondulations rayon nantes ; elles sont 
finement striees suivant Ie ra yon, les stries etant distantes d'un peu moins de 1 
milJimetre; de distance en distance on distingue de fins canaux rayonnants bifurques. 
Sur les cotes et sur la region posterieure, les lames presentent les memes ondulations, 
elles sont d'abord normales it la cavite interne, puis elles se recourbent en arriere, 
prenant ainsi une forme geniculee (PI. IV, fig. 2). 

All � PH 

)n ! \ 
! I rna rnp 
\..) 

FIG. 1 

. ............. . 
rPlI 

AIl 
(' 

(II mp {0 ma 

Fig. 1 et 2. Bournonia Haydeni: deux sect.ions un peu obliques d'un meme echantiJlon montrant la disposition 
de llappareil cardinal (K9, 412, Ii mille E. N. E. de Guru). 

o 
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Aucun echantillon ne montre la region siphonale bien conservee ; mais malgre' 
l'usure il est possible de se rendre compte de sa disposition sur plusieurs echantillons 
(fig. 3 et 4). EIle debute du cote ventral par un sinus V bien marque, auquel succe� 
une bande E, separee par un sinus large et profond I, de la deuxieme bande S; sur 
l'echantillon de la figure 3 qui est de grandeur moyenne, Ja largeur de l'interbande est 
de 8 milhmetres environ . Au-dela de la bande S, on distingue encore un autre sinus. 

La di�position des lames externes, dressees du cote anterieur et geniculees du 
cote oppose, montre que Ie Rudiste viva it couche sur Ie premier de ces cotes, disposi­
tion frequente du reste dans les animaux de ce groupe quand leur habitat est relative­
ment profond. 

L'echantillon de la figure 3 dont il vient d'etre question, presente Ie moule de 
la valve inferieure. II est legerement arque et montre les sillons correspondant 
aux cretes qui limitent les fossettes cardinales, anterieure All et posterieure PIl ; 
ces impressions sont un peu inegales, ce qui est bien d'accord avec la station couchee 
de l'animal; la region dorsale est reguli'erement arrondie et ne montre aucune trace 
d'arete 1igamentaire. 

Le mauvais etat de conservation de ces echantillons rend la determination generiqu� 
un peu incertaine et on peut hesiter entre Biradiolites et Bournonia, qui tous deux 
sont depourvus d'arete ligamenta ire ; toutefois dans Ie premier de ces genres les 
bandes sont toujours nettement delimitees, ce qui ne s' observe pas dans les formes du 
Tibet, il semble donc que c'est aux Bournonia qu'il faut rapporter ces echantillons. 
Pour des raisons anMogues j'avais deja rapproche de ce genre un specimen a peu pres 
du meme age recueilli en Perse par M.  de Morgan. 1  

• 

Le B. Haydeni se distingue du Bir. mutabilis Stoliczka, par ses bandes bien moins 
nettement delimitees et par la largeur de l'interbande qui est environ dou bJe de celle 
de I' espece de Stoliczka . 

Des formes analogues ont ete signalees au Turkestan par Romanowski,2 mais il 
est a peu pres impossible de tenir compte de ces especes, Ie texte etallt en 
Russe et les echantillons figures etant tres insuffisamment caracterises: un gros 
echantillon denomme Rad1:olites Hmninghausi, var. folgarensis (loc. cit. p. l00, PI . XX, 
fig. 5) est peut-etre un Bournonia ou un Biradiolites, mais il est presque entierement 
decortique et ne montre pas les caracteres des zones' siphonales. Le Sphmrulites Fedt­

schenkoi, nuv. sp. (p. 101, PI. XX, fig. 3) n'ebt represente que par un monle interne 
indeterminable, mais montrant peut-etre la trace d'une arete ligamentaire. Entin 
sous Ie nom de Sphmrulites subdilatata Geinitz (p. 101, PI. XX, fig. 4), l'auteur a repre­
sente deux moules internes, tout aussi indeterminables, mais qui montrent qu'il s'agit 
d'une forme depourvue d'arete cardinale, Bournonia ou Biradiolites, tandis que l'espece 
de Geinitz est un Radiolites a arete cardinale. II est regrettable que Noetling ait non 
seulement repris ce nom specifique en l'attribuant it Romanowski (p. 50, PI. XIII, 
fig. 4 et 5), mais encore ait cree pour l'une des figures une nouvelle espece Radiotites 

Muschketoffi (p. 51, PI. XIII, ,fig. 1, 2, 3) ; du reste lea echantillons qu�il a figures ne 

1 Mem. Soc. geol. Fr., Paleont, t. XVIII, Mem. nO 41, p. 81, fig. 77. 
I Materiaux pour la geologie du Turkestan, 2c livraison, 1884. 
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sont. encore que des moules indeterminables de Bournonia ou de Biradiolites, avec 
quelques lambeaux de couches externes presentant la texture fibreuse habituelle, pris~ 
a tort par l'auteur pour une ornementation caracteristique. 

Loc.: Le type (fig. 3, echo K9, 343) provient de la crete de Kampa, 2 milles a l'Ouest 
de Kampa Dzong; les, K9, · 330 (fig. 2 et 4), ont ete recueillis sur Ie cote droit du ravin_ 
de Kampa, 3 milles au-dessus de Kampa Dzong; Ie grand echantillon de la fig. 1 

(K9, 3(0) provient du sommet de la crete, cote nord du Dzongbuk La. _ On peut rappro­
cher des precedents un certain nombre de specimens recueillis sur une eminence a. 
3 milles.t a l'Ouest de Tuna (K9, 386; K9, 389) et a 1 mille i a l'E. N. E. de Guru 
(K9, 412). Ils paraissent tous provenir du troisieme calcaire compact. 

BOURNONIA TIBETICA, nov. sp. 

PI. IV, fig. 5, PI. V, fig. 1, 2, 3 et 4. 

Cette espece se distingue de Ja precedente par ses lames externes, moins develop­
pees et dressees sur tout Ie pourtour; la surface externe n'est plus lamellense, mais 
e1le presente de grosses cotes arrondies longitudinales. 

La disposition des aires siphonales est it pen pres la meme; la region aIlterieure 
apIa tie (fig. la) se termine par un pli saillant V (fig. 4), immediatement suivi par l'aire 
siphonale anterieure E, apIa tie ; au dela on distingue l'interbande I forme par un 
pli simple assez 1arge, puis la deuxieme aire siphonale S (fig. lb et 4). Ces caracteres 
et ]a surface costulee distinguent facilement cette espece du Bir. mutabilis. Le moule 
de Ja cavite interne (PI. IV, fig. 5) est bien plus' droit, plus cylindrique que dans Ie 
B. Haydeni; les sillons correspondant aux bords des fossettes· dentaires sont plus nette­
ment paralleles et plus allonges. 

Loc.: Elle apparait dans les calcschistes au-dessous du ~roisieme calcaire compact. 
et se rencontre egaJement dans ces calcaires; Ie type (fig. 1, echo n° K9, 338) provient 
de l'escarpement du cote nord du ravin i~mediatement derriere Kampa Dzon~; meme 
provenance pour Ie nO K9, 335; K9, 332 et K9, 333 ont ete recueillis sur Ie versant 
sud de ]a crete de Kampa, 7 milles it l'Est de Kampa Dzong. 

ENDOCOSTEA HAYDENI, . nov. sp . . 

PI. III, fig. 14. 

Dne seule valve de grande taille et fortement renfiee; Ie sommet est anterieur; 
Ia surface presente l'ornementation habituelle, composee d'ondulations arrondies et 
concentriques. Les couches externes manquent presque totalement, . mais les couches 
internes sont conservees au moins partiellement, ce qui est exceptionnel dans les coquil­
Ies de . ce genre. A partir du sommet et dans la region posterieure, on distingue une· 
depression, comblee par les couches internes, c' est Ie sillon caracteristique des Inoce­
tames du groupe de l'~mpressU8 et qui resulte, comme on Ie voit bien ici, d'un epaissis-­
sement des couches internes. Cette surepaisseur correspond it l'insertion du muscle 
posterieur, disposition assez frequente dans plusieurs groupes de Lamellibranches. 

L'epaississement des couches internes dans la region de l'insertion du mu~cle 

posterieur a ete signale depuis longtemps par Whitfield dans un groupe d'Inocerames. 
02 
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pour lequel il a propose Ie genre Endocostea1 . en prenant pour type une espece ame ... . 
ricaine (E. typa) tres voisine de I'In. impress us d'Orglande, de Royan et de Gan. Cette 
delniere espece est caracteristiquedu Maestrichtien. 11 faut remarquer que dans les 
Inocerames les lames internes ont presque toujours disparu et Ie plus souvent sans 
laisser leur trace sur Ie moule interne; il semble necessaire pour cela que les couches 
internes n'aient disparu qu'apres la consolidation de la gangue, mais ce n'est peut-etre 
pas toujours Ie cas, principalement dans les couches de craie tendre. II est donc tres 
possible que l' epaississement du support du muscle, post~rieur soit plus frequent qu' on ' 
ne I'a pense jusqu'it present et ne soit pas restreint au petit groupe de I'In. impressus. 
Dans l' echantillon du Tibet, si la forme generale est bien it peu pres la. meme que celIe 
de cette derniere espece, par contre Ie support du muscle posterieur est place tout 
differemment et bien plus rapproche du bord cardinal. Nous avons donc affaire a une 
espece qui diftere nettement. par ce ,caractere~ des formes de France- et egalement des 
formes americaines. 

Loc.: Village de Kamp.a, sans indications de niveau precis; d'apres la nature 
, de la gangueconstituee par un calcaire compact tres dur, il proviendrait vraisem­
blablement du troisieme calcaire compact (couche n° 6) ou des couches un peu plus 
elevees (nO 7). 

LIMA sp. 

Plusieurs empreintes indeterminables, provenant de la couche it Acteonelles (ech. 
n° K9, 349). 

PYCNODONTA VESICULARIS, Lamk. 

1806.-Ostrea vesicularis Lamk., Ann. Mus., Vol. VIII, p. 160. 

1809.-08trea vesicularis Lamk., ibid., Vol. XIV, p. 375, PI. XXII, fig. 3. 

1838.-Gryphrea vesicularis Bronn. 

1845.-Gryphrea vcsicularis Geinitz. 
1875.-Gryphrea vesicularis Stoliczka, Pal. indica, Vol. III, p. 465, Pl. XLII, fig. 2-4, Pl. XLIII, fig. 

1, Pl. XLV, fig. 7-12. 
1878.-Pycnodonta vesicularis Bayle, Expl. Carte geol. Fr., Vol. IV, Atlas,Pl. CXXXV, fig. 1-7. 

1897.-Gryphrea vesZ:culari8 Noetling, Fauna. of Baluchistan, p.39, Pl. X, fig. 1-2 (Pal. ind., Ser. XVI). 

1904.-Grypkrea v€sicularis H. Douville, Mission Sc. en Perse par J. de Morgan, Vol.' III, Paleont. p' 

278, Pl. XXXVI, fig. 23. 
1912.-Ostrea vesicularis H. Woods; Crete Lamell. of England (Paleontographical Soc., 1912), VoL II, 

part IX, p. 360. 

Cette espece' bien connue est representee par des echantillons de grande taille 
atteignant pres de 10 centimetres de largeur, aussi bien dans la region de Kampa 
(cote nord du Dzongbuk la, n° K9, 342) que dans celIe de Tuna (nOS K9, 390-396); 
elle caracterise par son abondance un l1iveau particulier au sommet du 3e calcaire 
compact; elle est associee it Orb. media. Ces echantiHons paraissent identiques it 
ceux du Baluchistan, figures par N oetling. 

1 1877. Prelim. rep. Paleont. Black Hills, p. 31 (PowelFs geol. and geogr. Survey of the Rocky Mountains region); , 
1880. Paleontology of the Black Hills of Dakota, ib1:d, p. 403, Pl. IX, fig. 1-7. 
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La bibliogrl1phie de cette espece a ete rele�ee avec beaucoup de soin par Woods, elle 
t;.n<Jntre que l'accord n'est pas encore fait sur la designation generique qu'�lle do it porter. 
Le nom de Gryphma ne peut etre conserve, puisque Ie type au genre est la Gr. angulata 
(vulgo Huitre de Portugal); mais il serait fa�heux de ne pas conserver Ie nom de Pycno­
donta, les Huitres de ce groupe ayant un habitat different de celui des Ostrea (type 
O. edulis) et vivant toujours a une profondeur relativement grande, comme du reste 
les Liogryphma jurassiques. 

ATURIEN SUPERIEUR (MAESTRICHTIEN). 

Cet �tage correspond a peu pres au "Tuna Limestone" de Hayden; il est carac­
terise par l'apparition des Omphalocyclus macropora, en meme temps O. media est 
r�mplace par sa mutation tenuistriata; il comprend les assises suivantes: 

N° 7. Calcaires en lits minces contenant des moules d'Echinides (Holectypus, 
Echinanthus, Pyrina) et des Lamellibranches, principalement Vola quadricostata. Ce 
premier horizon forme Ie passage aux couches precedentes auxquelles i1 doit peut-etre 
.etre rattache . 

. N° 8. Lit de calcaire brun, contenant des fragments de petits Brachiopodes et 
beaucoup de Forammiferes (Ormtoides tenuis1riata et Omphalocyclus macropora). 

N° 9. Complexe de calcaires en lits minces d'abord gris, puis rouges et sableux, se 
terminant par un lit petri d'algues oalcaires (Lithothamnium).1 Les !1utres fossils sont 
des Echinides (Hemipneustes tibeticus Vledenburg 2) , des Lamellibranches (Plicatula, 
Plagioptychus sp.) et des Polypiers (Cyclolites regularis, Leym.). 

N° 10. Au-dessus viennent des gres et des calcaires gris, pauvres en fossiles (Echi­
nides et traces de Brachiopodes), surmontes par une puissante couche de gres {erru­

, gineux (N° 11), formant pour M. Hayden la limite superieure du Cretace. 

NERINEA GANESHA, Noetling. 

PI. VI, fig. 5, 6. 

1897.-Nerinea Ganesha Noetling, Fauna of Baluchistan (Upper Cret.), p. 58, PI. XV, fig. 1, 2, 

PI. XVI, fig. 1, 2 (Pal. indica, Serie XVI, Vol. I, part 3). 
]908.-Campanile Ganesha Vredenburg, The Cretaceous Orbitoides of India (Records Geoi. 

Surv. Ind., Vol. XXXVI, part 3), p. 188. 

J' ai fait figurer deux fragments tres interessants d'une grosse coquille cerithi­
fornle : l'un d'eux (fig. 4 et 6) correspond it un peu plus de la moitie d'un tour de spire) 
sa section est presq lle rectangulaire, un peu convexe sur Ia face anterieure; il presente 
sur Ie bord columella ire I' empreinte de deux cordons arrondis tres saillants et sur la face 

. posterieure egalement l' empreinte de deux cordons arrondis, un median assez saillant 
, -et un Inoins important pres du bord externe. Le vide central indique une columelle 

1 Un echantillon de Cfl c� l(,Ain" a He figure par Hayden (lac. cit., PI. XIII). 
2 The Cretaceous Orbitoides of India, p. 187 (Records, Geoi. SUTV. Ind1a, Vol. XXXVI, part 3, 1908). 
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tres forte dont Ie diametre, 22 millimetres� est lt�gfrement inferieur it la largeur de-

FIG. 3 FIG. 4 

Fig. 3. Nerinea Ganesha. Section d'un des derniers tours (Ech. K9, 368, figure PI. VI, fig. 5). 
Fig. 4. Meme espece, provenant de la meme localite, section d'un tour moyen (PI. VI, fig. 6). 

]a cavite interne du tour (26 millimetres). On voit en outre que les tours de spire 
etaient tres serres, ce qui est bien d'accord avec la forme de leur section. Ces carac­
teres reproduisent presque exactement ceux de Nerinea Ganesha Noetling, meme section 
rectangulaire, largeur de la columelle analogue, et meme disposition des cordons 
spiraux, avec cette difference pourtant qu'il manque Ie cordon posterieur interne (" very­
fine" d'apres Noetling), la columelle dans l'echantillon du Baluchistan etant aussi 
relativement un peu plus forte. 

Le second fragment (fig. 3, et P1. VI, fig. 5) est de plus grande taille et devait etre' 
plus rapproche de l'ouverture ; la section etait peu oblique, relativement plus haute et 
plus convexe en avant, ell olltre on distingue en avant l'inlpression d'un cordon triangu­
laire arrondi large et peu profond. Ces caracteres concordent egalement bien avec­
ceux de N. Ganesha; la fig. 1 de la PI. XV (loc. cit.) montre en effet que Ie dernier 
tour est bien plus convexe en avant que les precedents, et on distingue aussi sur sa 
face anterieure la depression dont je viens de parler. Les echantillons du Tibet sont 
donc extremement voisins de l'espece etablie par Noetling, les materiaux etudies etant 
trop peu nombreux et trop incomplets pour qu'on puisse s'assurer si les legeres 
differences signalees ont un caractere specifique. 

II reste un second point it examiner, ce fossile doit-il etre range dans les Nerinei­
des ou rapproche, comme ]'a pense M. Vredenburg, des grands Cerites du genre Oam­

panile. J'ai decrit un certain nombre de fossiles de ce dernier genre 1?rovenant d'une 
region voisine, la Perse, et d'un niveau analogue, Maestrichtien ou Danien 1; or ces 
formes presentent toujours une spire et un enroulement regulier, de sorte que les diverses 
sections sont toutes semblables; nous retrouverons ces formes au Tibet dans Ie Danien, 
presentant ce meme caractere. En outre Ie test et la columel1e sont bien nlOins epais 
et moins robustes dans les Oampanile que dans les Nerinea. Par ces deux caracteres, 
tours nlus eleves dans l'adulte et grande epaisseur de la columelle, les fossiles du Balu-­
chistan et du Tibet se rapprocherq,ient plutot des N erinea. 

Si les Campanile apparaissent des la craie inferieure, ils ne semblent atteindre une 
grande taille qu'a partir du Dq,nien. 

Loc. : Calcalre sableux a Plicatules (assise n° 9), 7 milles it l'Est de Kampa 
Dzong (echantillon n° K9, 368). 

1 Exploration de Morgan, Paleontologie, Moll. foss., p. 311, PI. XLI, XLII, XLII. 1904. 
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PLAGIOP1'YCHUS TIBETICUS, nov. sp . 

PI . IX, fig. 10  a" b.  

Ce Caprinide a attire l 'attention de  M.  Hayden et de  M.  Vredenburg ; i l  n'est mal­
heureusement represente que par un petit nombre d'echantillons tous incomplets. 
La valve superieure est arrondie, capuliforme, Ie sommet etant rejete pres du bord 
cardinal , elle ressemble a la valve superieure des Plagioptychus ; la valve inferieure n'est 
representee que par quelques lambeaux encore adherents it la valve superieure. 

J'ai pu fa ire executer des sections dans 4 echantil�ons (nOS Kg : 375, 427, 430 et 431 ) ;  
elles montrent toutes tres nettement les .caracteres des Plagioptychus, et  sur tout Ie 
pourtour on distingue une zone de lames radiantes, ecartees it leur point de depart, 
puis 2 it 3 fois bifurquees ; ces lames tres minces sur Ie limbe, s 'epaississent plus ou moins 
rapidement en profondeur et se rejoignent de sorte que les sections ne presentent plus 
alors que des �anaux arrondis correspondant aux interval les qui separent les lame:i 
� leur point de depart. 

FIG. 6 FIG. 7 

c::::::::::---
m a  

FIG. 8 FIG. 9 

Fig. 5 a 9.-Plagioptychus tibeticus, plusieurs sections de 10, valve superieure : fig 5 -echo K9,375 (2 miles 
W. from Khambadzong) ; fig. 6, 7-deux sections de l 'echantilIon K9, 427 (N. E. of Tuna ) ;  fig. S-ech. K9, 431, 

PJ.eme loco,lite ; fig. 9-ech. K9, 430, section grossie, meme loco,lite. 

All, PlI, dents cardino,les o,nt.erieure et posterieure de 10, valve superieure gauche ; 3b, dent cardinale de 10, 
valve inferieure ; .00, impression musculaire 'anterieure � mp, lame myophore posterieure, n', cavite 
accessoire. 
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Les sectiQlls montrent sur la valve superieure gauche deux dents cardinales 
allongees,  P II et A II, entre lesquelles vient se placer la dent 3b de la valve droite 
plus ou moins robuste. La cavite n' souvent separee par une sorte d'etranglement de 
la fossette 3b, est relativement petite et la lame myophore mp qui la borde du cote 
externe est peu epaisse. Sur Ie prolongement de la dent anterieure A lI on distingue 
l'insertion du muscle anterieur qui parait se faire ici sur une lame assez mince et dressee 
ma o Les lames radiantes sont bien developpees sur tout Ie pourtour et assez ecartees a 
leur base ; elles se prolongent nettement en dehors de la dent posterieure. 

La valve inferieure est a peu pres inconnue comme je l 'ai dit en commenc;ant : les 
diverses sections montrent la dent mooiane �b en place entre les deux dents de la valve 
superieure ; une section oblique pratiquee au-dessous de la base de cette dent montre 
du cote posterieur une lame myophore dressee venant se placer en dedans Ie la lame 
correspondante de l'autre valve, disposition qui rappellerait celle que l'on observe dans 
les Caprinula . 

Cette espece presente de grandes analogies avec Ie Pl. Aguilloni ; mais la dellt 
posterieure est plu s allongee et la zone des canaux est plus developpee en dehors de cette 
dent ; la cavite accessoire n' est relativement plus petite et plus separee de la fossette 
correspondant a la dent 3b ; la dent A II est plus mince et l ' insertion du muscle ante­
rieur se reIeve fortement sur son bord interne, tandis qu ' elle est presque plane dans Ie 
Pl. Aguilloni. Entin sur la valve inferieure Ie muscle posterieur s'implante sur une 
veritable lame myophore, disposition qui n'existe pas non pJus dans l'espece comparee . 

Loc. : Echantillon n° K9, 375, 7 milles a l'Est de Kampa Dzong, dans ]es calcaires a 
Plicatules ; echantillons K9 : 427, 430, 431 , dans les couches a Omphalocyclus et Plica­
tules, au N.E. de Tuna . 

PLICATULA HIRSUTA, Coquand, race plicata. 

PI. VI, fig. 1 ,  2, 3, 4. 

1880.-Plicatula hir8'uta, Coquand, Etudes suppI. sur la Paleont. algerienne (Bull. Ac. Hippone, n° 15), p. 165. 

1891 .-Plicat1tla hirsuta, Peron, Deser. des Moll. foss. de la region sud de la Tunisie (Mission Thomas), p. 2 1 1. 

PI. XXVI, £g. 25-27. 

1897.-Hi'l1nites ( ?) foliaceus, Neetling, Fauna of Baluchistan (Upper cretaceous), p. 41 ,  PI. IX, £g. 7-S. (Pal. 

indica, serie XVI, Vol. I, part 3). 

1904.-PUcatula hirsuta, H. Douville, Mission Be. en Perse, par J. de Morgan, t. III, Paleontologie, p. 271 ,  Pl. 

XXXIX, fig. 1 1-IS. 

1907.-Plicatu,la hirsuta, Hayden, the GeoI. of the provo of Tsang and U in Central Tibet (Mem. Geol. Sun-. 

India, Vol. XXXVI, Pa.rt 2), p. 45, en note. 

Cette forme appartient au groupe des Plicatules a valve superieure convexe, si 
repandu dans la Mesogee a l'epoque de la craie superieure depu is la Tunisie jusqu'e& 
Perse et au Balouchistan. La forme generale est arrondie ; la valve superieure qu,i 
etait tout d'abord convexe se creuse ensu ite en son milieu, de sorte que la coquille 
parait comme pliee dans la region vent-rale ; cette modification ne me parait pas aVOlf 
une valeur specifique et el1e caracteriserait seulement une race locale. 
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L'o.rnementation se  compose comme touj ours de  cotes fines rayonnarrl du sommet ;. 
elles sont inegales, ecailleuses, les plus fortes presentant soyvent de veritables epines, 
ordinairement brisees, mais pouvant atteindre sur la valve inferieure 5 it 6 m illimetres' 
de longueur ; elles sont couchees et se detachent en saillie sur Ie bord des lames 
d'accroissement, elles-memes tres marquees . 

La valve droite presente a son sommet un aplatissement correspondant it la cica­
trice de fixation ; son ornementation est la meme que celle de l'autre valve, mais on 
observe quelquefois que les cotes alternent d'une valve it l'autre, de sorte que les cotes. . 
de la valve su perieure peuvent correspondre it des sillons de l'autre valve. 

• A l'interieur des valves, l' insertion du muscle posterieur est legerement en sail1ie, 
elle parait independante de l' impression palleale qui est bien marquee et eloignee du 
bord ; au milieu de l' intervalle, on distingue une ligne de depressions punctiformes a. 

bords Iegerement releves. 

KINGENA HEBERTI , d'Orbigny. 

PI. IX, fig. 1 2 .  

1 847.-Terebratula Hebert'ia'ka, d' Orbigny, Pal. fro terrain cretace, t .  IV, p. 108, PI. 514, fig. 5- 1 1 . 

Un seul echantillon caracterise par sa forme arrondie, sa charniere presque droite­
et Ie septum bien developpe ; la valve snperieure est legerement convexe. La coquille 
est relativement un peu plus large que la figure type. 

Loc. : Echantillon nO K9, 425, du Maestrichtien au N. E. du Tuna, avec Omphalocy­

clus mMropora et Plicatula hirsuta. 

DANIEN. 

Les couches que j 'attribue it cet etage ressemblent beaucoup it celles du niveau a. 

Cardita Beaumonti de la Perse, et comme celles-ci leur faune presente de grandes analo-
gies, au moins it premiere vue, av� les faunes tertiaires. 
que ces couches aient ete rangees tout d 'abord dans 
d'apres M. Hayden, la serie suivante de bas en haut : 

.Couche 1 1 .  Gres ferrugineux ( sans fossiles) . 
Couche 1 2 .  Calcaires a Gastropodes. 
Couche 1 3 .  Calcaires it Operculines. 
Couch e 1 4 .  Calcschistes it Spondyles. 

II ne faut done pas s'etonner 
l' Eocene. Elles comprennent" 

Une des formes les plus caracteristiques de la couche 12 est un Velates qui avait. 
ete rapporte au V. Schmiedeli de I'Ypresien ; nous verrons qu'il en differe d'une maniere 
notable ; les grandes Ovu les rappellent les formes de la c�ie su perieure de la Dordogne,. 
une grande coquille it forme de cone, a des plis  comme les Volutes et appartient it un 

genre cretace, Gosavia, les Ca mpaniles sont tres voisins de ceu x que l'on rencontre dans. 
D 
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les couches de Perse -a Cardita Beaunwnti ; cette faune a done bien encore un facie�' 
cretace. II en est de mem� des Calcaires 1 3  a Operculines qui ont fourni un Nautile de 
type cretace (N cf. rota) ; en outre elles ne renferment ni Nummulites ni Assilines, mais 
seulement des Operculines voisines de Op. canalifera et des Orbitoides du groupe de 
O. socialis (genre Lepidorbitoides Silvestri) , Foraminiferes qui jusqu'a present sont 
exclusivement cretaces. Des formes analogues se rencontrent egalement dans les 
couches a Spondyles (couches 14) . Ce n'est done qu'au-dessus avec les assises a Orbi­
to lites complanatus que commencerait reellement l'Eocene. 

L'etude de ces couches de passage du Cretace au Tertiaire est particulierement 
interessante ; malheureusement en dehors de la couche 12, dont la faune est in�n­
testablement cretacee, les autres couches ont des faunes peu caracterisees en 
dehors des Foraminiferes. La question pourrait vraisemblablement etre resolue plus 
completement par l'etude de la chaine d'Hala ; les fossiles qui en ont ete etudies et 
figures par d' Archiac et Haime presentent incontestablement un melange de formes 
cretacees identiques a celles des couches 12 et 13, et de formes eocenes. II est possib� 
que la disposition soit la meme en Perse, OU les couches daniennes a Cardita Beaumonti 
sont bien developpees, mais n'ont pas ete separees du Maestrichtien. En Tunisie il y a 
aussi passage probablement continu du Cretace au Tertiaire, mais les couches ne sont 
que partiellement fossiliferes ; au Soudan, ]a faune des couches a Cardita Beaunwnti est 
assez deve]oppee, elle p:resente des analogies marquees avec celIe de notre couche 12 ; 
dans les deux cas les Operculines sont �bondantes ; il en est de meme dans Ie Danien 
des Pyrenees caracterise par Operculina H eberti. 

Dans toute la zone que nous venons de parcourir, les dernieres couches du Cretace, 
c 'est-a-dire Ie Danien, presentent des caracteres ana!ogues et une faune en somme 
assez riche . Nous connaissons beaucoup moins les premieres faunes tertia ires et nous 
verrons qu' au Tibet elles sont caracterisees par Orbitolites complanatus et des Alveolines, -
mais sans qu' on puisse affirmer que c' est la l' equivalent du Thanetien. II serait du 
plus haut interet a ce point de vue de reprendre d'une maniere systematique l'etude� 
de la chaine d'HaIa, comrrte nous venons de Ie dire . -

NAUTILUS PSEUDOBOUCHARD�, Spengler. 

PI . VII, fig. 1 ,  2. 

I897.-Nautilus swlrevigatus, Nootling, Fauna of Baluchistan (Upper cret. beds) (Pal. indica, Serie XVI, V:ol. I,  

part 3). 
I91O.-Nautilus pseudobouchardianu.y, Spengler, die Nautiliniden und Belemnitiden des Trichinopoly.districts 

(.Beit. z. Paleont. und Geol. des Oest. Ung. etc. , 1910), p. 125. 

Les N autiles renfies, a ombilic etroit, constituent un groupe dans Iequel les especes 
sont tres difficiles a distinguer ]es unes des autres. Spengler qui les a s�ciale­
ment etudies, donne une importance particuliere a l'epaisseur des tours relativement 
au diametre, ce rapport est 0,'5 dans les echantilions du Tibet et d'apres ce ca.ract�.re, 
Spengler les ran,gerait dans Ie groupe du N. 3ubicevigatus, d'Orhigny ; mais il ne faut pas . 
oublier que cette espece appartient au Turonien. D'un autre cote iI semble qu'il faut 
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tenir compte non seulement de Ia Iargeur de Ia section, mais aussi de sa forme. Or, 
dans Ie N. subl(f3vigatus" la section est tout it fait arrondie, tandis que dans les echan­
tillons du Tibet elle est subtriangulaire, par suite de l'aplatissement des cotes, comme 
dans Ie N. Bouchardi. II existe precisement des formes de ce groupe dans la craie 
superieure qui -ont ete distinguees par Spengler comme N. pseudobouchardianus. II 
semble donc bien que c' est it cette espece qu'il faudrait p]utot attribuer les echantillons 
du Ti~et. Le siphon est un peu plus rap proche du bord ventral que du bord externe. 

Cette forme differe du N. Labechei, d' Archiac et Haime, dans laquelle les tours 
sont bien moins hauts, plus surbaisses. 

Loc~: Cette espece commence probablement dans Ie Maestrichtien (couche nO 9, 
echantillon nO K9, 383, au-des sus du monastere de Kampa) ; ]'echantillon de la figure 
1 (nO K9, 440) est de la couche 12, au N. O.de Tuna, Ie nO K9, 468 (fig. 2) est de la meme 
localite, mais d'un niveau 'plus eleve, de la couche it Operculines-(couche nO 13). 

NAUTILUS cf. ROTA, Stoliczka. 

Pl.VII, fig. 3 . 

. 1 861.-NautilU8 rota, Stoliczka, Foss. Ceph. of the eret. of India (Pal. indica, Vol. I), p. 38, Pl. XXV, fig. 1,2. 

Un _seul echantillon mMiocrement consen:-e, mais montrant tres nettement la 
forme si caracteristique des cloisons : eUes se dirigent d'abord fortement en avant, puis 
se replient brusquement en arriere et dessinent ensuite une courbe regulierement con­
cave en avant ;'StoIiczka a tres justement rapproche cette forme de cloison de celle que 
l'on observe dans Ie N. Fittoni Sharpe. 

L'ornementation du N. rota est egalement tres particuliere, elle se compose de 
cotes fortement rejetees en arriere dans la region marginale. Cette ornementation 
n' est pas visible sur Ie dernier tour de l' echantillon du Tibet dont la surface est usee 
et qui est incomplet dans la partie externe. Mais en en faisant sauter une partie, j'ai 
pu mettre it jour une portion de ]a surface du tour precedent et celIe-ci presente des 
traces nettes de l' ornementation dont il vient d' etre question. 

Malgre la conservation imparfaite de I'echantillon du Tibet, la section des tours, 
parait differer de celle du N. rota et se rapprocher davantage de celle du N. Fittoni : les 
tours sont en effet renfies vers ]e milieu, puis se retrecissent et semblent meme pinces 
dans la -region externe ; la seo-tion est ainsi trapezoidale ou meme presque triangulaire ; 
en outre les cloisons sont bien plus serrees et bien plus nettement geniculees que dans 
N. rota. II semble donc bien que la forme du Tibet r~presente une espece distincte, 
mais j'ai hesite a lui donner un nom nouveau, dans l'impossibilite de preciser suffisam­
ment ]a forme de la region externe. 

Ce type n'en est pas moins tres interessant parce qu'il appartient a un groupe bien 
caracterise et qui jusqu'a present n'est connu que dans Ie Cretace. 

Loc. : dans les couches it Operculines (nO 13 ), au N. N. O. de Tuna (ech. n° K9, 
467). 

D2 
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GISORTIA .DEPRESSA, Sowerby. 

PI. VII, fig. 4. 

1840.-Cypraea depres8a, J. de C. Sowerby, Trans. Geol. Soc. London, 2e serie, Vol. V, PI. XXIV, fig. 2. 

1853.-OvUla depressa, d' Archiac et Haime, Deser. d. An. foss. du Groupe numm. de l'Inde, p. 329, Pl. XXXIII, 

fig. 1-2 . 

. L' echantillon que je figure sous ce nom est caracterise par sa forme extremement 
renfiee et legerement aplatie sur Ie cote droit; c'est un moule interne et un peu use du 
·cote anterieur, ce qui supprime Ie prolongement en forme de bec que Ie moule devait 
presenter de ce cote. Un autre caractere egalement important est Ie developpement 
de la spire, largement decouverte sur Ie cote posterieur du moule ; une legeJ'e geni­
-culation de la spirale it son .extremite montre que de ce cote egalement Ie moule devait 
se projeter un peu en arriere. 

L' echantillon semble un peu plus renfie et plus court que Ie type de Sowerhy; il 
-est egalement un peu plus arrondi que l' echantil10n figure par d' Archiac et Haime. II 
.appartient a un groupe de formes assez frequentes dans ]a craie superieure ; i1 est 
.represente en France par Globiconcha ovula d'Orbigny,1 dont les echantillons de 
Belves et de Lavalette que j'ai sousJes yeux sont nettement caracterises comme Gisorti4. 
Une espece analogue de forme aussi renfiee que les echantillons du Tibe.t, mais de taille 
plus grande et a spire un pev ID.oins large, est assez commllne dans Ie Danien du Soudan; 
elleest presque identique a' l'Ovula expa~sa.. d' Archiac et Haime, figure .par Noetling, 
des couches a CarditaBeaumonti du Bal:uchistan. Toutes ces formes ne sont qu'a 
l'etat de mouies ; elles ne sont par suite que tres incompIetement connues et lea assimila­
tions faites doivent etre consideres comme provisoires. Ainsi Ie Cypreadepressa 
de Sowerby est indique comme provenant du Calcaire nummulitiq~e de la province de 
Cutch et l'Ovula depres8a de d'Archiac et Haime pro~ient du calcaire a AiveoIines de 
la chaine <!l'Hala ; i1 en est de meme pour l'Ovula expansa d' Archiac et Haime dont Ie 
type provient du calcaire nummulitique de la chaine d'Hala, tandis que pour Nootling 
cette espece est tres abondante dans Ie Danien du Baluchistan. Ce dernier auteur pense 
du reste que les O. depres8a et O. expansa ne sont que les varietes d'une .meme espece. 
II faut ajouter que dans leur Monographie des fossiles de l'etage eocene de Ranikot, 
Cossmann et Pissarro signalent seulement une forme voisine sous Ie nom de Gisortia 
M urchisoni d' Arch . 

. Loc.: L'echantillon figure (nO K9, 480) provient du calcaire a Gastropodes (couche 
,no 12), au N. N. O. de Kampa Dzong. 

OVULA cf. ELLIPSOIDES, D' Archiac et Hairne. 

PI. VII, fig. 5. 

1853.-0vula ellipsoides, d' Archiac et Haime, Descr. d. animo foss. du Groupe nummul. de l'Inde, p. 330 pI. 
XXXIII, fig. 6, 7, 8 . 

. Je rapproche provisoirement de cette espece un nJ.t)ule tres mooiocrement c~n­
serve dont )a forme generale se rapporte bien a la figure donnee par d J Archiac et Haime. 

1 Pal fro t. crete Pl 170, fiR. 3. 
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Loc. : Dans la couche it Gastropodes au N. O.  de Tuna, avec les Campanile (ech. 
nO K9 � 44S) . 

OVULA sp . 

PI. VII,  fig. 6. 

Moule analogue au precedent, mais bien plus etroit et comme rostre en avant, 
la spire est completement cachee. Par sa forme genera Ie cet echantillon res semble 
beaucoup it la figure que Cossmann et Pissarro ont donnee d'un fossile de Ranikot 
attribue it Ovula ellipsoides et que ces auteurs rangent dans Ie genre Eocyprma (p . 41 , 

PI . IV, figs . 1 1-13) . 
Loc. : A la partie superieure de la couche a Gastropodes, derriere Tuna (ech . 

nO K9, 453) .  

TEREBELLUM DISTORTUM, d' Archiac et Haime. 

PI. VII, fig. Sa, b. 

1853. -Terebellum distortum, d'Arehiae et Haime, Deser. d. animo foss. du groupe nummul. de l'Inde, p. 334, 

PI. XXXII, fig. 19. 

Les echantilbns du Tibet sont presque identiques it la figure du type de l' espece ; 
la spire est courte et ne presente qu'un petit nombre de tours . Par contre les echan� 
tillons de Ranikot figures sous . ce meme nom par Cossmann et Pissarro (Pal. indica, 
new series, Vol. III, PI . V, figs . 6 et 7) ont une spire bien plus allongee et presentent 
un plus grand nombre de tours . 

Les auteurs de l'espece indiquent comme localites, un calcaire marneux jaune et 
tendre et un calcaire ferrugineux rouge de la chaine d'Hala, dont Ie niveau n'est pas 
precise. 

La forme de cette espece rappelle Ie Ter. tusiforme de Cuise, mais celui-ci est plus 
mince, plus elance. 

Loc . : Echantillon nO K9, 444, du calcaire it Gastropodes, au N. O. de Tuna. 

GOSA VIA SALSENSIS, D' Archiac et Haime. 

PI. VIII, fig. 4. 

1853.- Voluta salsensis, d'Arehiae e t  Haime, De�er. d .  animo foss. d u  groupe nummuL de l'Inde, p. 328, PI. 
XXXIV, fig. 10, n. 

Cette espece est representee par un moule conique it spire courte et tres surbais­
see ; il presente donc exactement la -forme d'un Cone . En faisant sauter tIne partie 
<iu dernier tour, j '  ai mis en evidence sur la columelle des plis paralleles regulierement 
�spaces au nombre de 5 ou 6.  Ce sont bien les caracteres du genre Gosavia propose 
par Stoliczka pour des fossiles du Cretace de Cnlsau, it forme de Cone avec des plis de 
·Volute . Ce genre n'a encore ete signale que dans Ie terrain cretace. II serait tras 
interessant de connaitre I'ornementation de cette espece pour s'assurer si elle rappelle 
celle des echantillons de Gosau, malheureusement aucun fragment, du test n'est 
?onserve. 
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Le type de d' Archiac ptovient d'un calcaire gris au-dessus des couches de charboR 
de la Montagne de Sel (Pendjab) . 

Loc . : L'echantillon du Tibet (nO K9, 458) a ete recueilli it la partie superieure 
des couches it Gastropodes, derriere Tuna . 

LYRIA Sp a 

PI . VIII, fig. 6 .  

Coquille it ornementation et forme de Lyria, presentant un dernier tour renfie et 
orne de cotes longitudinales se recourbant en arriere dans la partie anterieure ; spire 
courte. Par sa forme generale elle ressemble beaucoup au fossile figure par Cossmann 
et Pissarro sous Ie nom de Lyr1:a sihuriensis (loc . cit. PI . III, fig. 25, 26) , mais elle 
differe davantage du type de l'espece (d'Archiac et Haime, PI. 'XXXII, fig. 7) ; 
les cotes etaient plus aigues, moins serrees et se prolongeaient davantage en avant. 
II n' a pas ete possible de mettre en evidence les plis de la columelle et il se pourrait 
que ce fossile appartint au genre Harpa ; Harpa Morgani Cossmann et Pissarro, est 
en effet tres voisin , mais Ie profil semble different, Ie renfiement du dernier tour etant 
bien plus rapproche de la suture dans l 'echantillon du Tibet, en outre la taille est 
nota blement plus grande, la figure de H. M organi etant grossie 2 fois.  

Loc . : Echantillon :rIo K9, 464, provenant du Calcaire it Operculines au N. N. Vol. 

de Tuna . Dans la gangue on distingue une section d'une algue siphonee verticillee. 

CHENOPUS TIBETICUS, nov. Spa 

PI. VIII, fig. 5a, h . 

.bJspece tres voisine du Pterocera Cotteaui, Thomas et Peron 1 ;  elle est repre- . 
sentee par un moule ayant conserve la plus grande partie de l'aile qui constitue Ie 
labre : celui-ci est presque lisse en avant OU il presente seulement des indications de 
cotes tres faibles ; dans la seconde moitie on distingue 8 it 9 petites cotes et en arriere 
deux cotes beaucoup plus fortes, la derniere correspond it un pli tres accentue de la 
surface de l'aile, qui se recourbe presque it angle droit. Eile vient alors s'appuyer 
sur la spire et probablement sur toute la longueur de celle-ci. La spire, dont 3 tours 
seulement sont conserves, devait a voir une longueur presque egale it celIe du dernier 
tour. 

L'esp"ece du Tibet differe du moule du Pt. Cotteaui par l'absence de la cote ante­
rieure bien visible sur la figure 12 bis (en Peron) et tres marquee sur la coquille elle-meme ; 
en outre Ie repli de l'aile sur cette espece se fait principalement sur l'avant-derniere 
cote, tandis que dans I' echantillon du Tibet, il se fait suivant la derniere. 

Cette espece appartient it un groupe de formes qui parait surtout repandu dans 
la craie superieure ; j e  viens _ de citer Ie Ohenopus Ootteaui du Santonien de Tunisie 

1 Explor. sc. de la Tunisie, Peron, Invertebres fossiles des terrains cretaces de la region Bud des Hauts 
Plateaux, p. 79, PI. XX, fig. 1 1 ,  12, 12 bis. 
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utle forme voisine est abondante dans Ie Danien de l'Afrique centrale. elle differe des , 
,deux esp'eces precedentes par des cotes plus accentuees, la derniere etant toujours la 
plus saillante. N oetling a egalement figure une forme voisine du Cretace superieur 
du Baluchistan, sous Ie nom de Pugnellus digitatus ; elle presente de faibles cotes ante­
rieures et deux plus fortes en arriere, mais l'aile ne para it pas fortement pliee suivant 
la derniere cote et en outre la spire est bien plus courte . 

M. Cossmann range Ie Oh. Ootteaui dans Ie genre Phyllochilus ; il admet du reste 
que les digitations sont tres variables ; il semble bien que dans l'espece du Tibet Ie 
bord du labre en est depourvu au moins dans la plus grande partie, il n 'y aurait pro­
bablement que deux courtes digitations 'en arriere correspondant aux cotes les plus 
fortes. 

Loc . : Echantillon nO K9, 479, provenant du calcaire it Gastropodes (couche nO 12) 
.au N. N. O. de Kampa Dzong. 

CHENOPUS (HIPPOCRENE) COLUMBARIUS (Lamk. ? )  d' Archiac et Haime. 

PI. VIII, fig. 7 et 8 .  

1853.-Rostellaria columbaria, d'Arehiae et Haime, Deser. d. animo foss. du groupe nummulitique de I'lnde, 

p. 314, PI. XXX, figs. 12, 13. 

Les moules provenant du Tibet sont it peu pres identiques avec ceux qui Q�t ete 
figures par d'Archiac et Haime ; c 'est Ie meme dernier tour assez volumineux et renfie 
en arriere ; l 'extremite toujours brisee empiete sur Ie tour precedent dans l'echantillon 
de la fig . 7. La spire est large et assez al1ongee. 

Le moulage reproduit fig. 8 ,  parait presenter la surface externe de la coquille , 
,qui sera it alors l isse. 

Un echantillon tres analogue de Gosau qui se trouve dans les collections de ] 'Ecole 
tles Mines, _ montre une grande aile non den tee et descendant jusqu'it la pointe de ]a 
spire ; ces coquilles devraient donc etre attribuees au genre Hippocrene. D '  Archiac 
·e t  Haime ont rapproche la forme de l'Inde du Rostellaria columbaria Lamk. (Ann. 
Museum, Vol. II, p. 220 et Deshayes, Coq. foss . des environs de Paris, Vol .  II, p .  621 , 
PI . LXXXIII,  fig. 5, 6) ; elle provient d'un calcaire gris dur avec Operculines de la 

' chaine d'Hala . 
Loc . : Echantillons nO K9, 480, recueillis dans Ie calcaire it Gastropodes au N. N. 

O. de Kampa Dzong. 

DREPANOCHILUS FUSOIDES, d' Archiac . 

PI . VII, fig.  9 .  

1850.-Rostellaria lusoides, d'Arehiae, Rist. progr. de Ia Geologie, Vol. III, p .  294. 

1853.-RosteUaria lusoides, d' Arehiae et Haime, Deser. d. Anim. fos '. du Groupe nummulitique de l'Inde 

p. 313, PI. XXX, fig. 5. 

Je rapporte it cette espece un fragment montrant seulement les deux derniers 
t;ours avec leur ornementation caracteristique, formee de cotes Iongitudinales ; sur la 
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droite on distingue l'expansion du limbe. Les cotes sont un peu moins nombreuseg; :­
que sur Ie type figure par d' Archiac et Haime. Stoliczka a figure des formes ana]o- - · 
gues provenant de la craie superieure de Trichinopoly. 

L' echantillon de d' Archiac et Haime provient des calcaires marneux jaunes .et- · 
brun jaunatre de la chaine d 'Hala . 

Loc . : L'echantillon du Tibet nO K9, 494 a ete recueilli dans les calcschistes a . 
Spondyles (couche nO 14) au-dessus des calcaires it Operculines, a milles au-dessus de ­
Kampa Dzong. 

CAMPANILE cf. BREVE, H. Douville. 

Pl . IX, fig. 1 ,  3, 4. 

1904.-Gampanile breve, H. Douville, Mission se. en Perse par de Morgan, T. III, Paleontologie, p. 313, Pli . 
XLIII, fig. 14, 15. 

Les echantillons du Tibet rappellent l'espece de Perse par la brievete de la spire ;_ . 

la disposition des plis est la meme, 2 plis it la columelle subegaux, Ie posterieur etant : 
quelquefois un peu plus robuste et moins pince que Ie pli anterieur, et un troisieme 
au plancher. La columelle est egalement robuste et son epaisseur est it peu pres les . 

t de la largeur de la chambre occupee par l'animal. Malbeureusement la surface ex­
terne est en tres mauvais etat et elle montre seulement deux cordons saillants limitant . 
les tours en avant et en arriere et paraissant continus ; on n'observe pas trace des cotes . ­
fines qui dans l'espece de Perse se developpent entre ces deux cordons. 

On sait que des formes du meme groupe ont ete signa lees dans la craie superieure · 
des Charentes (N erinea Marroti, d'Orbigny) et dans Ie Maestrichtien des PyreneeS'-. 
(TurriteUa gigas, Leymerie) . 

Loc. : Echantillon n° K9, 442 (fig. 4) ,  milieu de la couche it Gastropodes au N. O. 
de Tuna ; echantillon n° K9, 448 (fig . 3) ,  meme local ite, un peu plus haut que Ie p:rece- --- I 
dent ; echantillon nO K9, 464, calcaire it Operculines au N. N. O. de Tuna ; echantillofr 
n° K9, 488 (fig. 1) ,  sommet du calcaire it Operculines, cote nord du ruisseau de Kampa. 

CAMPANILE BREVIUS, nov. sp . 

PI. IX, fig. 2. 

N ous designons sous ce nom une forme tres voisine de la precooente et qui s' en 
distingue par sa spire encore plus courte ; la disposition des plis est it peu pres la meme� 
mais la columelle est beaucoup plus mince, elle n'est guere que Ie tiers de la largeur 
de la chambre d'habitation. La surface externe est tres mal conservee mais il est-: 
probable que l 'ornementation etait analogue a,...celle de l'espece precedente. 

i 

Loc. : Echantillon nO K9, 485, calcaire a Operculines, ravin de Kampa. 
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NATICA cf. FlEMINGI, d' Archiac et Haime. 

PI . VII, fig. 7a, b, c .  

1 853.-Natica Flemingi, d'Arehiae et Haime, Deser. d. Anim. foss. du Groupe nummulitique de l 'Inde, p. 284, 

PI. XXVI, fig. 3. 

Cette espece n'est representee que par un moule interne rappelant par sa forme· 
genera Ie et surtout par le  grand developpement de la spire, l' espece de d'  Archiac et. 
Haim.e, mais elle s'en distingue par la section du tour bien plus arrondie en arriere ; elle 
rappelle egalement Ampullospira Adela de Cossmann et Pissarro, autant qu'on peut, 
en jtlger sur des moules, mais avec une taiile beaucoup plus grande. 

Loc . : Echantillon nO K9, 464, calcaire a Operculines, au N. N. O. de Tuna . 

VELATES TIBETICUS, nov. sp. 

PI . VIII,  fig . l a ,  b ;  2a , b ;  3a� b. 
Velates Schmiedeli, mtctorum (Hayden 1 907, Vredenburg 1 00S). 

Le Velates Schmiedeli, type du genre , presente des caracteres tre s particu liers : lao 
coquille a la forme d'un cone it sommet arrond i un peu deplace en arriere et a base 
elliptique. Au sommet on distingue la coquille jeune enroulee en spirale comme une 
c�quille ord iuaire de N erita et occ upant Ie tiers ou Ie quart de la longueur totale. Elle 
est entouree d'une bande marginale dans laquelle les lignes d' accroissement sont ellip­
tiques, grossierement parallel es au contour exterieur. Cette disposition montre que. 
la croissance de l'animal offre deux periodes distinctes : dans la premiere la co quille 
presente un labre arque, Ie collier du manteau qui secrete les couches externes ayant 
lui-meme cette forme en arc , tandis que dans la seconde periode ce collier s'allonge a. 

ses deux extremites qui se rejoignent en arriere pour former une courbe ellip tique 
'.(lomplete ; c 'est une disposition analogue a celIe que presente Ie genre actuel Dostia � 
On sait qu'a l ' interieur les tours · de spire sont partiellement resorbes et la columeJle 
est reduite a une lame epaisse qu i part du bord posterieur de l 'ouverture et se termine. 
lau sommet du cone, laissant meme en arriere, dans les eehantillons de I 'Ypresien Ie 
Bommet du moule . 

Si nous comparons a ce type lilien caracterise les formes du Tibet, il est facile de. 
voir qu'elles presentent des differences notables : Ie profil n'est plus conique a sommet. 
ILrrondi, mais simplement convexe, -l'apex de la coquille jeune n'est plus dans Ie voisi­
Ilage du sommet, mais est au contra ire fortement rejete en arriere et peu distant du. 

I>ord posterieur de  la  coquille ; enfin lorsque les couches externes sont conservees, on 
voit que l'enroulement reste spiral presque pendant toute la vie de l'animal, la bande 

.marginale a developpement peripherique qu i est si caracteristique du V. Schmiedeli. 

'tant extremement reduite, de sorte que dans sa forme generale la coquille rappellerait. 
1>1utot le8 Haliotides. Il n'est donc pas douteux que la coqu ille du Tibet ne soit, 
s,pecifiquement differente du V. Schmiedeli, elle presente jusque dans l' age adulte un 
mode de developpement normal, tandis �ue celui-ci dans Ie type du genre est restreint a. 

a,  periode de jeunesse ; on doit donc la considerer comme une premutation .  
E 
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FIG. lO. FIG. 1 1 .  

FIG. 10. Velates Schmiedeli, de l'Y presien du bassin parisien, figure pour montrer les differences tres 

marquees que pre { � llte cette e:: pece a \7ec Ie V. tibeticus : form.e conique, et apex situe presque au sommet. 

FIG. ll. Moule inter.:1e de la meme espece� montrant egalement la difference de positions . de la lames 

columE':llaire. 

FIG . 12.  FIG .  13.  

FIG. 12.  Velates tibeticus .. reproduction de l'echantillon figure PI. VIII, fig. 2, montrant la position du sommet 

tres ba se et tres en arriere, ainsi que la disposition de la lame columellaire. 

FIG. 13.  M�me espece, restitution de la partie posterieure de la coquille, d'apres plusieurs echantillons et e� 
particulier d'aprcs K9, 490 ( .• W. side of Khamba nala, 1 mile above the dzong " ),  du sommet des calcaires i, 
Operculines. 

11 est plus diffic ile de preciser ses differences avec N. Noetlingi, Cossmann et Pi_. 
sarro , des eouches de Ranikot, la position de l'apex n'etmt pas indiquee nettement S�I 
la figure de cette . espece . Les deux formes semblent tres voisines, toutefois l'espe<tl 
du Tibet parait bien plus grande et plus developpee en avant. 

Lo :-' . : IJe V .  tibeticus apparait un peu au - essus de la base du Calcaire a Ga. 

tropodes, echr.,nt illons K9, 446 et K9, 448 au N. O .  de Tuna ; K9, 454 provient de 1_ 
partie tout a fait superieure de 1a meme couche et de 1a meme localite ; K9, 47' 

{fig.  3) est enc ore dfS rr .emes calcaires a Gastropodes, mais de la region de Karr1pa (au NI 
N. O. de Kr" rnra. Dzong) . L 'espece para it tout aussi abondante dans les calcaires .. 
Operculines : �( ha ntillons K9, 469 et K9, 470 au N. N. O. de Tuna et echantillonl 
K 9, 487 (ng.  1) et K 9, 492 (fig. 2) recueillis t2ur Ie cote nord du ravin de Kampt 
au sommet des calcaires it Operculines. 
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V ENERICARDIA. 

Moule indeterminable provenant du sommet des couches it Gastropodes (echan· 
tillon n° K9 , 460, recueilli derriere Tuna, a�ec Velates, Gosat-ia, etc.) . 

CORBIS cf. LAMELLOSA, Lamk. 

Deux echantillons en mauvais etat, bien caracterises cependant par leur forme 
generale et leur ornementation ; cel le-ci est composee de lamelles d'accrois�ement 
eJoignees les unes des autres, en�tre lesquelles on distingue de fines c.otes rayonnantes.  
Les-lamelles d'accroissement sont plus distantes que dans les formes types du O. lamel­

losa de l'Eocene ; malgre cela les echantil10ns du Tibet sont bien plus voisins de cette 
espece que du O. medorum de Perse. 

Loc. : Echantillon K9, 466, du calcaire it Opercul ines au N. N. O. de Tuna ; echan­
t, illon K9, 489 sur Ie cote nord du ravin de Kampa au sommet des couches it Operculines. 

LIMA SQUAMIFERA, Goldfuss. 

PI . IX, fig . 1 1 .  

1826.--Lima squam1:!era Goldfu!,s, Petre£. Germ. , p. R8, PI. CIII, fig. 3 .  

Ce fossile est assez frequent dans les couches it Operculines ; il se distingue par sa 
fo rme pseudo-equilaterale arrondie, Ie cote anterieur etant seulement legerement tron­
que en avant du sommet ; n' etait l' absence d' oreillettes, on pourrait facilement Ie 
prendre pour un Pecten. La surface est ornee de fines cotes regulieres it section carree, 
se,parees par des sillons un peu arrondis. Dans les formes types de Maestricht les sillons 
sont un peu plus larges que les cotes et celles-ci sont ornees de petites ecailles sail1antes, 
tres espacees. Cette ornementation fait defaut dans les echantillons du Tibet, par 
�uite probablement de leur conservation imparfa ite. Les cotes sont de grosseur un 
peu variable, les sillons ne sont que rarement plus larges que les cotes, Ie plus souvent 
ils ont la meme largeur. 

Loc . : Echantillon K9, 463 , au N. E .  de Tuna ; K9, 483 au N. N. O .  de Kampa 
IDzong ; 491 (fig . I I ) ,  cote nord du ravin de Kampa ; tous ces echantiUons dans les 
paJ.:: aires 3/ Operculines . 

CHAMA cf. DISTANS, Desh. 

PI . IX, fig. 8 et 9 .  
1860.-Ghama dista1tl:!, Veshayes, Descr. d .  an. s .  vert. decouverts dans Ie Bassin deParis, t. T. , p. 582, PI. 58, 

fig. 1-4. 

Deux echantillons it rapporter a ce genre ont ete trouves dans les schistes it Spon·· 
ly les ; leur etat dp- con servation est mediocre et ils sont par suite peu determinables . 

Le premier (nO Kg. 499, fig. 8) est presque orbiculaireJ la valve inferieure droite est 
ireS renfiee et presente 1'indication de lamelles saillantes ecartees, au nombre de cinq 
,eulement ; la valve superieure est aplatie, legerement renfiee da,ns la region du crochet . 

E 2  
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Par sa forme �enerale il appartient au groupe de la Chama dis tans de l'Eocene ili­

.ferieur ; il ressemble egalement aux formes du Cretace superieur de Gosau et des ' 
Pyrenees ; mais la valve superieure est plus aplatie ; me me difference avec la Chama 
callosa Noetling , du Baluchistan, dont la forme est notablement moins arrondie. II 
a ete recueilli 3 milles au-dessus de Kampa Dzong. 

Un deuxieme echantillon (nO K9, 495, fig. 9) de la me me provenance a une forme 
tres differente, allongee et arquee ; la valve superieure peu renfiee presente de 10  it 1 1  

lamelles assez saillantes ; il est difficile de savoir si c'est une variete de la precedente 
ou une espece distincte, la forme generale etant tres variable dans les coquilles fixees. 

SPONDYLUS ROUAULTI, d' Archiac .  

PI . IX, fig. 5 et 6 .  

1850.-Spondyl�ls ROllaulti, d'Arehiae, Rist. d u  progres d e  l a  geologie, Vol. III, p .  272. 
1853.-Spondyhts Rouaulti, d'Archiae et Raime, Deser. des an. foss. du groupe nummulitique de l'Inde,' 

272, PI. XXIV, fig. 6, 7, 8. 

Les echantillons du Tibet ressemblent beaucoup it ceux qui ont ete decrits et figures 
par d' Archiac et Haime, mais ils sont assez souvent deformes . Les grosses cotes 
epineuses sont plus ou 

... 
moins regulieres et equidistantes, leur nombre est quelquefois 

superieur a 7 ; les cotes fines qui les separent sont en nOID.bre assez variable, 5 a 7 et 
plus . Le nombre total des cotes est peu different du chiffre de 65 indique par 
d' Archiac . 

Cette espece caracterise par son abondance les calcschistes (couche 14) qui sur­
montent les calcaires a Operculines. 

Les eehantillons figures (nO K9, 495) ont ete recueillis 3 milles au-dessus de 
Kampa Dzong . 

DELHEIDIA HA YDENI, nov. sp . 

PI. X. 

Cet organisme problematique se presente sous Ia forme de boules a peu pres spheri. 
ques dont Ie diametre peut depasser 6 millimetres . Les coupes transversales mon 
trent nne suecession de couches concentriques formees par des loges irregulieres ayanf 
environ 0,05 millimetres de hauteur et a parois tres minces .  Les coupes tangentielles 
montrent seulement des cretes irregulieres, meandriformes, discontinues, renforcees 
par des piIiers ; il n'existe done pas en realite de veritables loges, ces piliers et ces cretes 
servant seulement de support aux lames successives . On n'observe qu'exceptionnelj 
lement des communieations entre des couches superposees, en tout cas elles n'on 
aucune regularite . Les lames, meme aux forts grossissements paraissent nettemen 
imperforees . 

. Lorsque la coupe passe :�xactement par Ie centre on observe en ce point une JOgl 
initiale ayant puviron 0,2 millimetres de diametre ; elle est de forme spheroidale e 
presente Fmr Ie cote une sorte de bee . 
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Nous ne conna issons que deux sortes d'organism.es · pouvant affecter la forme 
" 8plH�rique, un Foraminifere a test poreux, Gypsina, et des Hydrozoaire"s tels que Par ... 

keria, Stoliczkaria, Delheidia. La nature imperforee du test, et l'absence de loges 
veritables et de communications regulieres entre les couches exclut les Gypsina et 
d'une maniere plus generale, les Foram.iniferes . C'est donc dans les Hydrozoaires 
qu ' il faut ranger vraisemblablement Ie fossile examine. 

D'un autre cote, l' etude que j 'ai faite precedemm.ent de ce groupe d'animaux 1 

m 'a fait voir que la forme de la colonie dependa it non de sa constitution, m'lis de son 
habitat, de sorte qu'une mem.e espece pouvait etre fixee, ambulante ou l ibre. Cette 
fOIIDe exterieure n'a donc qu'une im.port,ance secondaire . C'est la constitution seu1e 
de la colonie qui doit etre consideree ; or dans les Parkeria les planchers successifs sout 
finement poreux, daus les Stoliczkaria il existe de veritables calices rappelant les Mille­
pores ; c 'est seulement dans les Delheidia que nous trouvons ces planchers imperfores 
separes par des cretes et des piliers ; c' est donc de ce dernier genre que nous serons 
a m.enes a rapprocher les tossiles du Tibet, m.algre la tres grande difference de taille qui 
existe entre ces echantil tons et l 'espece type. Du reste il existe tout un groupe de 
formes fossiles ayant n ne constitution analogue, dans la fan1ilJe des Stromatoporides '; 
j e  citerai en particulier Ie genre Actinostroma,2 dans lequel on trouve egalem.ent 
des planchers im.perfores , des piliers et des cretes les reunissant , m.ais ici  les planchers 
sont beaucoup plus irreguliers,.. tandis qu'au contraire les piJ iers se prolongent d'une 
couche a la suivante .  Dans Clathrodictyon au contra ire, les pil iers ne se prolongent 
pas et la dispos�tion rappelle alors tout-a-fait celle des Delheidia. Du reste Ie pro­
longement des piliers se rencontre egalem.ent, mais d'une maniere exceptionnelle dans 
certains echantillons du Tibet (fig . 1 et 7 ) .  

Toutes ces formes presentent ce caractere con1mu n que Ie squelette sert seule­
ment de support a la colonie, qui l'enveloppe entierement ; il semblerait naturel 
d' en faire une fa mille a part. 

Les genres libres comnle Parkeria et Delheidia sont fixes a l 'origine sur u n  corps 
etranger, qui dans les exemp]es connus sont des coquilles cloisonnees de Cephalopodes ; 

·ce sont meme ces cloisons regulieres,  placees it l 'origine de la colonie qui avaient induit 
Carpenter a placer Je premjer de ces genres dans les Foramlniferes. Dans Delheidia 
c'est une petite coquille d '  Atur� ; dans les deux cas ces coquilles devaient flotter 
comme les Spirules que les courants rejettent sur nos cotes ; contrairement a ce que 
nous avions pense d'abord, il est probable que les Hydrozoaires en bou les devaient 
non pas rouler au fond de la meT, mais flotter dans Ie voisinage de la surface ; les inter­
valles des planchers restant v ides, devaient j ouer ]e role de chambres it air, de sorte 
que la densite de l'ensemble de la coquille pouvait ne pas differer de celIe du liquide 

.ambiant . 

Les Delhe�'dia du Tibet presentent un caractere tre s particuJ ier, c'est que Ie centre ' 
· de la colonie est constitu e par une loge spheroldale, tou j ours semblable it elle-meme 

1 Bull. Soc. geol. }" 'r. 4° serie, t. VI, p. 134 ( Sur Ie genre Keruniu). 
2 Nicholson et Lydekker, Manual of Paleontology, p. 231. 
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dans les diverses sections � ses dimensions sont bien fortes pour qu' elle puisse repre; ;  
�enter l'embryon de l'animal ; d'un autre cote, par sa forme elle rappelle tout a fait la I 

loge initiale megaspherique, des Mil liolides, et ces Foraminiferes sont assez frequents 
dans la IT . . eme couche. 11 est possible que cette loge initiale joue ici Ie role des corps. 
etrangers signaJes dans Parkeria et Delheidia. 

Loc. : Ces corps sont abondants dans l e  calcaire qui constitue la base des cal­
. caires a Gastropodes (ech . nO K9, 1.137) au N .  O .  de Tuna ; ils sont associes a de nom­

breuse s algues verticiUees et au Velates tibeticus . 

ORBITOiDES. 

J'ai reserve pour un chapitre special, l 'etude de ces fossiles particulierement intereli3� 
sants, parc e qu'ils forment au Tibet une serie presque continue, permettant de preciser 
l'evolution du groupe presque depuis son apparition jusqu'a la fin du Danien, tandis. 
que dans les gisements precedemment connus, les Orbitoldes ne depassaient pas Ie 
Maestrich tien . 

Les Orb itoldes de l' Inde ont ete dej a  tres bien decrits et figures par M. Vredenburg ,l­
d'apres les echantillons recueill is par Ie Service geologique dans Ie Baluchistan, 
Ie Sind, Ie Tibet et sur la cote de Coromandel . 

L'auteur distingue les especes suivantes : 
O. media, var . tenu,istriata du Baluchistan et du Tibet, dans lequel les piliers for­

ment des cretes plus serrees que dans Ie type de Royan ; celles-ci sont un peu discon­
tinues dans l'echantillon figure par l'auteur PI . 25, fig.  3, de Mazar D�ik. Le noyau 
central (fig. 2 de la PI. 28) est quadriloculaire, mais les deux loges medianes sont tres. 
jnegales. 

O. Hollandi, Vredenburg, a piliers egalement allonges et tres serres, mais tout a 
fait discontinus ; cette espece se distingue de la prec edente par sa forme remarquable­
ment aplatie ; Ie noyau central est devenu triloculaire par la disparition de la plus 

� petite des deux loges medianes .  Cette espece provient egalement de Mazar Drik 
(Baluchistan) . 

O. socialis, Leymerie, de Sonari Hill (Baluchistan) . 
O. minor, Schlumberger, de Trichinopoly et de la chaine de Suleiman. Je re­

viendrai dans un instant sur ces deux especes dont la distincti on r�pose principalement 
sur une confusion d'echantillons.  

O. apiculata, Schlumberger, se distinguant par ses piliers de forme normale, poly­
gonaux ou arrondis.  Les echantillons figu res proviennent du Sind, a la base du Cretace 
de la chaIne de Laki ; Ie niveau n'est pas connu avec precision, nous verrons qu'il est 
probablement plus ancien qu'on ne l'avait pense d'abord .  

Les nombreux echantillons du Tibet qui m'ont ete communiques m'ont permis • 

de preciser les determinations des especes etudiees precedemment ; en outre, j 'ai reconnu 
l'existence de formes nouvelles tres interessantes dans des couches qui avaient ete 
primitivement considerees comme tertiaires. Au point de vue general les Orbitoldes 
du Tibet presentent un interet ,particulier parce qu'ils sont repartis en plu.sieurs niveaux 

1 The Cretacevu� Orbitoides of Ind ia, Rec. Geol. Surv. India, Vol. XXXVI, Part 3, 1908, pp. 1 7 2-2 13, PI. 25-29. 
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{l ont la succession est etablie d'ull e rnaniere precise, tandis que dans l.es lo( a1 ites pre.. 
ce�emment connues, les g isement s a Orbitoides sont presq ue touj ours isoles, de sorte 
que leurs relations sont sou vent ob scures. Ainsi on a lon�temps considere 1 '0.  media 

de Royan comme etant la forme la plus ancienne ; c 'est seulement il y a peu de temps 
que Petude du Cretace de la Tunisie 1 m'a montre que 1 '0.  Tissoti occupuit un niveau 
inferieur, a la base du Campanien ; il est meme probable qu'on est la bien rapproche 
du point d'origine du genre Orbitoides. 

On sait en efiet, COlllme j e  l 'ai  -indique precedemment, que les form.es a 6.eveloppe­
Inent annulaire doivent deriver de formes normales a developpement spir<-J , et dans 
le Oretace de Tunisie, 1'0. Tissoti est associee a une forme spiralee de constitution 
analogue, presentant de meme des couches de cha-nbres laterales et lui  resselllblant 
tell ement par sa forme exterieure et son ornementation qu'un examen trcs &ttentif 
est necessaire pour les distinguer ; c 'est l 'Arnaudiella Grossouvrei. Nuus rL trouvons 
precisement au Tibet une forme representative de 1'0. Tissoti et occupant Ie ll_eme 
niveau, tandis que 1 '0. media et une forme derivee occupent un niveau notablement 
plus eleve. 

n resulte de ees observations que la forme priln itive des Orb i toides presente des 
piliers separes les uns des autres, plus ou moins polygonau x ou arrondis, et prenant 
naissance aux po ints de rencontre des logettes du plan equatorial ; m..::,is ils peuvent 
ne pas se developper en tous ce8 ppi nts. Cette disposition persiste dans les niveaux 
plus eleves, �vec ] '0. apiculata qui differe de la form.e ancienne par sa tail le plus grande 
et par la constitution du noyau central.  Celui-ci, dans les forlnes pri_ni Iives, 6tait 
quadriloculaire et presentait deux loges medianes subegales ; on voit d'a,bord ) 'une 
de ces loges diminuer d' importance puis diparaitre ou se fURionner avec une des loges 
laterales, Ie noyau est alors trilocu laire ; il devient enfin bilo Julaire pal' la reunion 
des deux l oges l aterales qu i embrassent la loge mediane (type embrassant) . 

Dans un petit rameau distinct, les piliers augmentent d'importance et se prolon­
gent Ie long des separations des logettes equatorial es ; ils prennent alors la forme de 
cretes ondulees qui s 'epaississent peu a peu et deviennent ensu ite de veritable s  rayons 
plus ou moins discontinus ; c 'est Ie groupe de 1 '0. media, qui apparait plus tard que 
le precedent et se deve] oppe parallelement. 

Un peu plus recent est Ie groupB de ] '0. socialis, dont les caracteras ont ete indiques 
pour la premiere fois par Schlu m berger 2 ;  Ie noyau est encore bilocuJaire, mais la 
deuxieme loge est simplement accolee a la premiere (type en hal icot ou reni �orme) ; 
en outre les logettes equatoriales sont plus serrees les unes co ntre les au tres ; el1es se 
touchent par les cotes, OU des elements droits viennent s'aj outer aux trois [�rcJ- de cercle 
qu i les liw itaient precedemment ; les logettes ont ainsi une tendance a devenir hexa­
gonales. Cette disposition du noyau et des logettes rappelle beaucpup celIe que l 'on 
observe dans les Lepidocyclines, de la Ie nom de Lepidorbitoides propose pour C'e groupe 

'd�Orbitoides par Silvestri. 3 

1 H. Roux et H. Douville. La geologie des environs de Redeycf. Bull. 80C. qeol. Fr., 4e serie} t. X, p. 647. 
2 Deuxieme note sur les Orbitoide&. Bull. 80G. geol. France, 4e serie, t. II, p. 258 _ 
3 Atti d. Accad. dei n"hvi L£ncei, Anno LXI p. 23, Dec . 1907. 
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Les caract@tres externes du type de ce genre (O� socialis) sont assez particuliers :: 
il� rappellent tout a fait ceux de I 'Orb. minor, SchJumberger, dans Iequel on observe I 

une serie de uil iers arrondis, entoures chacun par une rosette de logettes. Mais par­
suite d'une confusion d' echanti1 Jons, Schlumberger a meconnu ces caracteres et Ia 
figure qu'il a donnee pour Ia surface exterieure de 1 '0. socialis (PI. VI, fig. 6) se rapporte·. 
en realite a une forme tou te differente, probablement O. apicUlata. En real ite O� 

socialis et O. minor ne different guere que par la taille et par Ie gisement, Ia premiere­
provenant de la region pyrcneenne, Ia seconde de Maestricht ; cette derniere pourrait 
tout au pJus etre conservee comme race ; elle n'atteint guere que 5 a 6 m illimetres de 
diametre, tandis que les echantillons typiques de 1 '0. socialis ont jusqu'a 10 millimetPes .. 

ORBITOIDES VREDENBURGI,  nov. sp . 

PI . XI, fig . la,  b, c .  
1908.-0rbitoides apiculata, Vredenburg, Cretaceous Orbitoides of India, Rec . Gool. Surv. India, Vol. XXXVI,. 

Part 3, p. 204, PI. XXVIII,  fig. 3. 

Espece de petite tail le, ne depassant guere 3 millimetres de diametre, Ienticulaire,.. 
assez fortement renfIee . La surface presente I'ornementation normale des Orbitoi'des , 
form.ee de piliers plus ou moins arrondis et separes Ies uns des autres. Aux poles 
seulement ils se reunissent pOJu former une etoile irregu liere . 

Cette espece semble jouer dans I'Inde et au Tibet Ie me me role que 1 '0. Tissuti­

dans Ie bassin mediterraneen ; el le occupe a peu pres Ie meme niveau a Ia base du Cam­
panien ; Ia disposition des piliers est la meme, ainsi que celle de l 'etoile apicale . 
Elle en differe par sa taille un peu plus petite et surtout par sa forme beaucoup plus­
renfiee . Tres analogue egalement par son ornementation a 1 '0. apiculata, elle s'en 
distingue surtout par sa taille tres differente qui n'atteint guere que Ie tiers de celle 
des echantillons de Maestricht et de I' Aquitaine ; elle est aussi relativement bien plus . 
renfiee. L'absence d'individus isoles ne nous a pas permis de reconnaitre la consti­
tution du noyau. 

I.;oc . : Cette espece est tres abondante dans une couche a la base des calcaires a. 
Rudistes (deuxieme calcaire compact, couche nO 5) bien inferieurs au Maestrichtien. 
typique et aux couches a Orbitoides media ; elle at>partient au Campanien inferieur. 
Les preparations figurees PI . XI proviennent de l 'echantillon nO K9, 328, 2 mil1es a. 
l'Ouest de Kampa Dzong. 

ORBITOIDES MEDIA , d' Archiac. 

PI . XII, fig. I a, b, c .  
1835.-0rbitolifes media, d '  Archiac, Mem. Soc. geol. Fr., I re serie, Vol. II, p. 178. 

1852.-0rbitoides media, d' Orbigny, Cours elementaire de Paleontologie, p. 852, fig. 557. 

lOOL-( rbit01:des media, Schlumberger, Premiere note sur les Orbitoides, p. 464, PI. vn, fi�. 1-- ·7 (Bull. Soc.-... 

gl>ol. d� France, 4e serie, t. I ) .  

Cette espece tres frequ ente en France, a R't)yan, parait assez rare d'tns l'Inde, au 
I 

moins SOliS sa forme typique ; elle est surtout reprp-sentee par des varietes a cretes: I 
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plus fines, tre s abondantes dans Ja -couche it grands Pycnodonta vesicularis du troisieme 
calcaire compact. Cependallt sur une plaque I(lince de ce calcaire reproduite photo­
graphiquement PI. XII, fig. l a, on distingue de nombreu ses coupes obliques d'une 
Orbitolde de petite taille, dans laquelle les piliers s'allongent en cretes rayonnantes plus 
ou moins discontinues ; l 'une de ces sections reproduite it plus grande echelle (fig. 1 b) 
rappel1e tout it fait la disposition et la dimension des cretes dans 1'0. media bien 
typique, mais dans la plupart des autres sections notamment dans la fig . 1 c, les cretes 
commencent deja it 'etre plus fines et plus rapprochees. Le diametre de ces difierents 
echantillons ne depasse guere 4 millimetres. 

Loc . : Echantillon nO K9, 390 provenant des couches it grands Pycnodonta 

vesicUlaris, du troisieme calcaire compact (Campanien superieur) ,  immediatem.ent 
derriere Tuna. 

ORBITOIDES TENUISTRIATA, Vredenburg. 

PI. XIII, fig. 1 ,  2 et 3 ; PI . XII, fig. 2 ( ?) et S. 

1908.-0rba:toides media, var. tenuisfriafa, Vredenburg, Cret . Orbitoides of lndia (Ree. Geol. Surv. India, VoL. 

XXXVI, Part 3, p. 198). 

Cett� forme t.res voisine de l 'espece precedente (0. media) par la disposition de 
ses cretes, se rapproche beaucoup de ]a variete it cretes fines ; mais comme sa taille 
est beaucoup plus grande, atteignant 1 0  millimetres de diametre, et qu'elle se developpe 
principalement dans un niveau plu s eleve, Ie Maestrichtien it Omphalocyclus macropora, 

il faut la considerer non comme une variete, mais comme une mutation, c 'est-a-dire 
qu 'elle represente une espece distincte . Elle a ete bien caracterisee par M. Vredenburg 
d'apres des echantillons du Baluchistan ; l 'une des figures donnees par cet auteur 
montre un noyau triloculaire, anaJogue it celui que j 'ai fait figurer P1 . XII, fig. 2 ; 

-mais ce caractere ne suffit pas determiner I 'espece, Ja meme disposition se retrouvant 
dans 1 '0. apiculata typique. 

Loc . : Nombreux echantillcns recuellis dans Ie Maestrichtien, nO K9, 353 (XII, 

�� .  2, XIII, fig. 1 et 2) , 7 milles it l'Est de Kampa Dzong, nO K9 , 360, derriere Kampa 
Dzong. Le n° K9, 385 (fig. 3) recueilli it l 'Est de Tuna est de niveau un peu incertain : 
il est attribue au 3e calcaire compact, c 'est-a-dire au Campanien, it cause de " la 
presence d'un Rudiste mal conserve. Ce niveau me semble tres douteux ;  l 'echantil­
Ion differe beaucoup par ses caracteres de 1'0. media trouve dans cet horizon et je 
sera is porte it croire que l'echantillon n'a pas ete recueilli en�' place ou bifro qu'une 
erreur a ete com mise dans I' etiquetage. 

LEPIDORBITOIDES SOCIALIS, Leymerie. 

1884.-0rbitolit es socialis, Leymcrie, Sur un nouveau type pyreneen, Mem. �oc. geoI. France, 2- serie t. IV, 
p. 191 ,  PI. A, fig. 5. 

1901 .-Orbitoides minor, SchIumberger, r· note sur les Orbitoides, p. 466, PI. VIII, fig. 2, 3, 5, PI l X, r g. 2 

et 3 (Bull: Soc. geol. Fr., 4· serie, t. I ). 

F 
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I902.-Qrbito�e8 socialis, Schlumberger, 2C note sur les Orbitoides, p. 258, fig. 2, PI. VI, fig. 7 non fig. 6. 
I908.-0rbitoide8 8ocialis, Vredenburg, loco cit. , pI. 27, fig. 1 ,  2. 

I908.-�rbitoides minor, Vredenburg, loco cit. , pI. 28, fig. 1 .  

Je mentionne cette espece qui n'a pas ete trouvee au Tibet, uniquement pour me­
'moire et pour rappeler que les caracteres externes ont ere inexactement indiques par 
Schlumberger, par suite d'une confusion d'echantilJons ; en realite ]es caracteres ex­
femes de cette espece sont exactement les memes que ceux de 1'0. minor. 

L'O. socialis a ete signale par M.  Vredenburg dans Ie Maestrichtien du Baluchistan 
'et 1'0. minor dans les couches de Trichinopoli et dans la chaine de Suleiman. Je rap­
pellerai que cette forme est extremement abondante dans Ia craie tout a fait super�ure 
de la cote Est de Madagascar, dans des couches qui sont Ie prolongement de celles de 

'Trichinopoli. 

LEPIDORBITOIDES TIBETICA, nov. sp . 

PI. XIV, fig. 1, 2, 3, 4, 5 et 6. 

On trouve dans les calcaires a Operculines de la region de Kampa des Orbitoides 
Temarquables par leur grande taille, leur minceur et leur forme concavo-convexe ; 
ils depassent 17 milliIl}etres de diametre, tandis que leur epaisseur est inferieure a 
1 millimetre. lIs sont ainsi d'une grande fragilite et comme d'autre part lIs sont tou� 
jours engages dans la roche, qui est elle-m.eme tres decomposee, il es.t extremement 
·difficile d'en faire des preparations en lame m.ince. En particulier, il n'a pas encore 
·ete possible de mettre bien nettement en evidence les caracteres du noyau. 

Exterieurement la surface est cou verte de fines granulations tras serrees a yant 
·de 50 a 55 p- de diametre et correspondant aux piliers. Le reseau equatorial est 
bea ucoup plus fin que dans les Orbitoides proprement-dits, comme il est facile de s' en 
·assurer en comparant les figures 2a et 3a de la planche XIV, avec les figures 2 et 3 de IQ". 

planche XII qu i ont ete executees au meme grossissement de 10 fois. Les logettes, 
sans etre franchement hexagonales, sont plus arrondies et un peu allongees dans Ie sens 

,au rayon. 
Comme je viens de Ie dire, je n'ai pas pu obtenir de bonnes preparations du noyau ; 

mitis d'apres un fragment situe vers ]a  gauche de la preparation figuree 3b, il semble 
bien que Ie noyau soit forme de deux loges accolees,  c'est-a-dire du type reniforme. 

D'ailleurs la faible epaisseur de la coquille et la finesse du reseau median indiquent 
bien une etroite parente avec O. socialis et montrent qu e cette forme doit etre rangee 
,dans Ie genre Lepidorbitoides. 

La presence d'une Orbitoide bien caracterisee dans les couches a Operculines 
·etait deja u ne raison pour ranger ces couches dans Ie Cretace ; l'etude de la faune est 
venue confil'mer cette maniere de voir non seulement pour les couches a Gastr�":' 
podes immediatement sous-jacentes, mais pour les couches a Operculines elles-memes 
qui ont fourni un Nautile (& cf. rota) d'un type incontestablement cretace .  Ces 
couches superposees au Maestrichtien bien caracterise, sont l' equivalent des aSSlses a 
Cardita Beaumonti et doivent etre rangees dans Ie Danien. 
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Par sa taille, par sa forme et par Ia petitesse des piliers Ie L. tibetica se differencie 
nettemerit du L. socialis. 

Loc . . :  Dans les calcaires a Opercuhnes, au sommet d(; la crete au N. N. O.  doe 
Kampa Dzong (echantillons K9, 482, fig. 3 et 4, K9, 483, fig. 2) ; cote droit du ravin 
de Kampa 3 milles au-dessus du Dzong (echantillon K9, 484, fig. 6) ; au sommet du 
caicaire a Operculines, cote nord du ravin de Kampa, 1 mil1e au-dessus du Dzong 
(echantillon K9, 491 , fig. 1 ) .  Etage Danien. 

LEPIDORBITOIDES POLYGONALIS, nov. sp . 

PI . XV, .fig. 1 ,  2, 3 .  

Au sommet de ces memes couches a Opercu lines, on rencontre une forme analogu e 
a la precedente, mais encore plus grande puisqu 'elle atteint 25 millimetres de diametre 
et tout aussi mince, son epaisseur etant notab]ement inferieure a 1 millirnetre ; elle 
est egalement concavo-convexe . Sa surface est couverte de granules tres fin et tres 
r�pproches . Elle se differencie nettement par la forme des logettes du plan median, 
qui sont ici franchement hexagonales . Souvent meme ces hexagones s'allongent 
notablement, de telle sorte que les logettes prennent une apparence presque rectan­
gulaire. On saisit ainsi Ie passage des Orbitoides a ux Orthophragmina, par une diminu­
tion de la largeur des logettes et une augmentation de leur longueur. L'evolution dans 
ce sens est deja bien nette quand on passe des Orbitoides typiques, comme O. apictttata, 
au Lepidorbitoides socialis, puis au L.  polygonalis ; une nouvelle modification dans Ie 
meme sens et nous 0 btiendrions les premieres Orthophragmina ; on sait que cette evo­
lution s'est produite precisement a cette menle epoque danienne dans la region pyre­
neenne oit M. Seunes a recueilli les plus anciens representants de ce dernier genre. 

Loc . : I.e L. polygonalis apparait au sommet des couches a Operculines sur Ie cote 
nord du ravin de Kampa , 1 mille au-dessus du Dzong (echantillon K9., 488, fig. 1 ) , 
sans qu'on puisse affirmer s'il est assoeie it l 'espece precedente, ou s ' il occupe un niveau 

jun peu plus eleve � mais il est tres interessant de constater qu 'il continue a se develop­
per au-dessus dans les calcschistes a Spondyles (co1uche n° 14) (echantillon K9, 498, fig. 2) . 

Rn resume on voit combien est interessante la succession des Orbitoides reeueillis 
au Tibet et dans l' Inde : el le nous offre d'abord une forme primitive petite et a piliers 
separes, O. Vredenbttrgi, qui se prolonge dans les couches plus elevees par ] '0. apiculqta ,' 
elle montre ensuite la formation d'un rameau divergeant par allongement des piliers 
et leur transfoImation en cretes, c 'est 1 '0. media du Calnpanien superieur, evo]uant 
en O. tenuistriata dans Ie Maestrichtien . l:ne modification plus interessante se produit 
a ce meme niveau, par la simplification du noyau et Ie rapetissement de:s logettes, 
elle correspoDd au genre Lepidorbitoides qui continue a evoluer dans Ie Danien et pa.r 
l 'allongement des logettes tend a se rapprocher de� Orthophragmina. 

OMPHALOCYCLUS MACROPORA, Lamarck. 

PI . XIII, fig. 4 et 5 .  
1816.-Orbitolites macropora, Lamarck, An. s . .... , t .  II, p .  197. 

1823.-0rbitolites macropora, Defrance, Dict. sc. nat. , t. XXXVI, p. 295. 
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lS26 .-Orbitolites maeropora, Goldfuss, Petref. I, p. 41, PI. CXXV, fig. S. 

lS3S.-0rbitolites· maeropora, Bronn. Leth. geogn.,  p. 597. 

1853.-0mphaloeyelus macropora, Bronn, Leth. Ed. 3, 2" voL , partie V, p. 95. 

1856.-Orbitolites ma�ropora, Ca�penter, Monogr. of the genus Orbitolites ( Phil. Trans. ), p. 225. 

l S97.-0mphalocyclus macropora, Noetiing, Upper cret. of the Mari Hill, p. 8, PI. I, fig. 5, 6 ( Pal. indica , 

Serie XVI, Vol. I). 

1902.-G mphalocyclus »w.cropora, H. Douville, Bull. Sue. geol. de France, 4' serie , t. II, p. 307. 

I904.-C mphalocyclus rnaeropora, H. Douville, Mission de Morgan, Part IV, p. 365, pI. 4, fig. 29, 30. 

I 907.-C mphaloeyclus maeropora, Silvestri, Atti d. p. Aeead. rOll. dei Nouvi Lineei, anno LXI, p. 17-26. 

I 908.-0m phaloeyehls maeropora, Vredenburg,Cret. Orbitoid. India, p. 20S, PI. XXIX, fig. 1-3 (Ree. Geol. Sun). 

India, Vol. XXXVI, Part 3). 

Cette espece bien connue avait ete lorrgtemps confondue avec les Orbitolites ; 
j 'ai montre en 1 902 qu 'elle appartenait au contraire aux Foram iniferes a test perfore 
et qu'elle devait etre placee dans la fa mille des Orbitoldes ; elle se distingue des Orbi­
toides proprement-dits par l'absence de couches laterales et par la multiplication des 
logettes medianes qu i arrivent a former plusieurs couches. Silvestri a montre en 
1 907 qu ' il existait un lloyau quadrilocnlaire ; ce noyau est identique a celu i d�s 

Orbitoldes primitifs (0. Tissoti) . 
Comme l 'a tres justement fait observer 1\'1. Vredenburg, les echantillons du Tibet 

ne se dIfIerenc ient par aucun caractere important de ceux du Baluchistan, nlais ils 
sont toujours de petite taille et ne depassent guere 4 millimetres de diametre. 

II semble bien que ce genre ne comprend qu'une seule espece, 1'0. disculus des 
Pyrenees, etant tout au plus une race de l'espece type de Maestricht. II caracterise 
essentiellement Ie Maestrichtien " sensu stricto," considere comme un niveau plus 
eIeve que Ie Campanien superieur de Royan. 

Loc . : Dans la couche 8 aussi bien dans la region de Kampa (echantil1ons 
K9,  352, fig . 4 et 5 ;  K9 , 382 avec les Lithothamnium) , que dans celle de Tuna (echant. 
K9, 423, 429) .  

OPERCULINIDES. 

OPERCULINA CANALIFERA, d' Archiac.  

PI. XV, fig . 6, 7,  e� 8. 

l S50.-0pereulina cana.litera, d'Arehiae, Hist. du progres de la Geologie, Vol. III, p. 245. 

lS53.-0pereult'-na canalifera, d' Arehiae et Haime, Deser. des an. foss. du groupe nummulitique de l'Inde, 

p. IS2 et 346, PI. XII, fig. 1, PI. XXXV, fig. 5, PI. X XXVI, fig. 15, 16. 

Les Operculines sont des fossiles qui ont assez peu varie dans Je temps, par su ite 
meme de la simplicite de leur structure ; aussi n'ont-elles qu'u ne valeur paJeontolo­
gique mediocre, surtout lorsqu 'elles se presentent engagees dans la roche et impar- , 
faitement conservees: ce qui est malhe.

ureusement Ie cas pour les fossiles du Tibet. · 
Elles ont presque toujours la meme ornementation constituee par des granules disposes 
au droit des cloisons, et leur grosseur varie beaucoup dans une meme espece ; les 
caracteres d istinctifs sont surtout donnes par la largeur plus ou moins grande de la 
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- 'Sipirale d'enroulement ; u n  groupe particu lier est remarquable par Ie , developpement 
d'un cordon marginal externe, llotablement plus epais qu e Ie reste de la coqu il le. 
C'est precisement a· ce groupe qu'appartient une des especes les plus communes d,':l,ns 
1a couche qui au Tibet a ete distinguee sous Ie nOlU de " couche a Opercu1ines " 

, (couche nO 13 ) .  

Au diametre de  9 millimetres, la coquille presente 3 tours dont les largeurs sont 
respectivement 0,5 millimetre ,-O,8 - 1 ,8 et 2, 8 .  La coupe naturelle (fig. 6) montre 
des cloisons serrees et presque droites .  L'ornementation extetieure n'est pas connue, 
mais les coupes transversales (fig .  7 et 5) montrent un bourrelet externe tres developpe 
de sorte que chaque tour est bien " ex�ave en forme de gouttiere, "  comme Ie dit 
d'Archiac . 

Une espece analogue a deja ete signalee dans Ie Danien du Sahara et que cette 
espece se prolonge ou non dans I'Eocene, comme Ie dit d'Archiac, il n'en est pas moins 
certain qu' il faut voir ]a une premutation des Assilines, l' Ass. prmspira etant tres 
�oisine de l 'Op. canali/e'i'a ; d'un autre cote les Assilines sont proches parentes des 
NUll\mulites, et il est curieux de (onstater que l 'une des plus anciennes especes de 
ce genre a egalement un cordon marginal bien marque. 

Loc . : Dans les calca ires a Operculines au N. N. O. de Kampa Dzong (echantillon 
K9, 482, fig . 6,7 et 8) et pres du ravin de Kampa (nO K9, 484 et nO Kg, 486) ; et egalement 
dans les schistes a Spondyles (nOK9,48--7) au-dessus de Kampa Dzong. 

OPERCULINA HARDIE I, d' Archiac et Haime. 

PI. XV, fig. 9. 

1853.-0perculina Hardiei, d'Arehiae et Haime, Deser. d. an. foss. du groupe nummulitis,ue de I'Inde, p. 346 

fl �n � & 
' 

Cette espece se distingue de la precedente par sa spire bien plus Iache et par ses 
· cloisons fortement recourbees en arriere ; elles sont, dans I '  echantillon figure, comme 

soulignees par une rangee de tu bercules surtout developpes dans la moitie externe 
, des tours. 

L'echantillon figure rappelle l 'espece de d' Archiac et Haime par la forme de la 
, spire, mais sa taille depasse 1 centimetre de diametre, elle est donc 5 fois plus grande ;  

il en resulte que l'assimilation proposee est extremement douteuse ; ella a seulement 
pour but d'eviter de creer une espece nouvelle sur un seul echantillon dont Ies caracteres 
internes ne sont pas connus. 

Les Operculines a cloisons fortement tuberculees semblent au premier abord assez 
· difficiles a distinguer les unes des autres ; si l'on compare cependant l'echantil1on du 

Tibet avec l'Op . costata que j 'ai figure du Miocene des Philippines/ on peut consta ter 
\qu'il existe des differences notables dans la courbure de la cloison, bien plus accentuee 
dans cette derniere forme ; en outre les granules sont egaux dans celle-ci, tandis que 

· .dans )'autre espece, ils augmentent de grosseur dans la region externe. 

Philipl ine Je urnal of Science, Vol. VI, nO 2, PI. A, fig. 3. 
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Lo c.  : L' echantillon figure provient des Calcaires a Operculines, ravin de .l(amptt. 
(ech .  nO K9, 486) . 

SIDEROLITES MISCELLA , d' Archiac. 

PI. XV, fig. 4 et 5 .  

1853.-Nummulites miscella, d'Archiac et Haime, Deser. d. an. foss. du groupe nummulitique de l'Inde, p. 345,. 

PI. XXXV, fig. 4, a, b, c. 

Les auteurs ont donne ce nom a un petit Foraminifere de 2 millimetres de diametre 
ayant Ia forme et l 'enroulement spiral d'une Nummulite ; elle s'en distingue par la 
presence de granulations formant des lignes rayonnant du centre et suivant les 
cloisons ; en out"'� certains individus presentent des tubercules plus gros groupes 
au centre. Les echantillons du Tibet que j 'ai fait figurer (fig. 4 et 5) presentent 
bien ces caracteres, gros tubercules au centre et l ignes de tubercules rayonnant 
tres regulierement du centre a la peripherie. La presence de tubercules Ie lon� 
des cloisons rappelle les Operculines ou les formes q LJ i  en derivent directement 
comme ]es Assilines (explanatm de d' Archiac) ; mais la section montre que les tours 
sont nettement embrassants comme dans les Numnlulites. L' analogie est beau­
coup plus grande avec Ie Foraminifere de la craie superieure que j 'ai decrit comme 
Siderolites Vidali, meme" enroulement spiral, meme accumulation des granules au 
centre, et aussi granulations sur ]es cIoisons ; vne forme analogue est du reste' 
abondante dans la craie de Royan. C'est bien la u n  type cretace et sa presence dans 
les couches a Operculines est une nouvelle confirmation de l' age que je leur ai attribue. 

Loc. : CaJcaire a Operculines au N. O. de Kampa Dzong (echantillons K9, 481 ,. 
4 et fig . K9,  482, fig. 5), et calcschistes a Spondyles au -dessus de Kampa Dzong 
(echqntillon K9, 497) . 

EOCENE. 

L'attri bution au Danien des calc�ires a Gastropodes, des couches a Opercu line& 
et des cakschistes a Spondyles, diminue 'beaucoup I'extension de l'Eocene, qui se trouve' 
des lors reduit aux calcaires a Orbitolites complanatus et a Alveolina (couche 15),  et 
aux schistes de Dzongbuk (couche 16) .  

M .  Hayden signale a la base un banc calcaire de 16  metres environ d'epaisseUl 
dont les assises inferieures sont argileuses et contiennent de grands specimens. 
d' Orbitolites ,' u n peu plus haut ces fossiles sont associes a des Alveolina et des QU1:n- , 

queloculina. Les calcaires du Dzongbu k La presque entierement formes d' Alveoline� 
paraissent representer Ie meme niveau. 

Au-dessus affieurent des schistes sableux et micaces, avec de minces couches de 
gres ; leur epaisseur maximum est d' environ 50 metres ; ils renferment quelques fossiles. 
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notamment des Lamellibranches a la base ; vers Ie milieu on distingue un banc calcaire ' 
.avec des moules de Gastropodes et de Lamel1 ibranches . Je pense pouvoir rl1pporter 
a cette derniere couche des echantil10ns qui nl'ont ete eommuniques (nOS K9 , 510 a 
51 3) et qui sont tres remarquables par leur texture nettement oolithique ; iJs sont 
litteralement petris de Foraminiferes a test poreux,  principalement Globigerines et 
Rotalines (plusieurs formes) .  

La fanne de ces couches parait assez pauvre, el le se reduit en dehors des Foramini-
feres, a quelques nloules de Mollusques (Scalaires, Cardites, Vulselle et Huitre) ; on 

. 
manque donc d'elemeilts pour etablir ses affinites ; les Foraminiferes sont plus interes­

·sants puisqu 'ils sont representes par deux especes bien connues et qui apparaissent · 
ici des la base de I' etage, Orbitolites complanatus et Alveolina oblonga. Cette derniere 
-espece se trouve en France dans I'Ypresien, et les echantil10ns de Cuise sont a peu pres 
identiques a ceux du Tibet ; il semblerait donc 'que 1'0. complanatus apparaitrait ici 
pjl.lS tot qu'en Europe, mais d'autre part on sait q,ussi que I' Alv. oblonga se prolonge 
,dans Ie Lutetien inferieur. 

La question qui se pose ici est d'un interet tout particulier ; .elle est re1ative a 
la limite du Cretace et du Tertiai ce : stratigraphiquement il semble que la succession 

.. des depots au Tibet est continue, comme nous l'avons deja observe dans un autre point 
. ·de la Mesogee centrale, en Tunisie. Dans ces deux regions les faunes de passage sont 

malheureusement trop pauvres pour nous fournir des cara:cteres precis . Les Fora­
lJ'.illiferes seul nous d onnent quelques indications et il semble qu'une faune Ypresienne 
.a Alv. oblonga succede directement a une faune danienne a Lepidorbitoides. La question 
n'est que posee, bien qu' il ne faille pas s'etonner outre me sure de l 'absence dans la 
.Mesogee d'une faune froide comme cel1e du Thanetien. 

La rarete et la pauvrete des faunes de l'Eocene inferieur dans la region mediter­
-raneenne est toujours difficile a expliquer. II s 'est produit a Ia fin de Ia periode 
'cretacee une serie d'evenements dont l'enchainement ne pal'ait pas douteux : dispari­
tion a la fin du Maestrichtien des Ammonites et des Rudistes, soulevement general 
.des Continents au moins en Europe, la mer recule de tous cotes, depot du pisolithique ' 
·dans Ie Bassin de Paris, developpement des depots d'eau douce dans Ie Bassin de la 
'Garonne. Par compensation, en Afrique, la mer penetre dans Ie Soudan . En meme 
temps la faune semble s'appauvrir considerablement, elle prend ]p, caractere subl ittoral 
.des faunes tertiaires de nos pays. La fin de l'epoque cretacee correspond dans nos 
:regions au maximum de cette periode de s�uIevement ou phase negative. 

Une phase positive ou d' affaissement lui succede, c' est Ie commencement du 
Tertiaire ; la mer regagne peu a peu l 'espace perdu en Europe tandis qU'en Afrique 
,elle recule vers Ie Nord. 

Dans cette phase positive les depots se succedent en transgression de sorte que les 
plus anciens sont normalement caches et n'arrivent au jour que lorsque les erosions 
-ont une importance suffisante. C'est ainsi qu'a Biarrit� c'est Ie Lutetien qui repose 
,directement sur les terrains secondaires ; il en est de meme presque partout dans la 
:region de Dax. Cette disposition des couches peut expliquer jusqu'a un certain point · 
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la rarete des ameurements de l'Eocene inferieur dans la Mesogee, mais il n'en est · 
pas moins singulier que lo�que les couches arrivent au jour elles n' ont qu'une faune 
tres pauvre et celle-ci se rapproche davantage par ses caracteres de l'Ypresien. 1  

Comme on l'a fait tr�s justement observer, les mouvements du sol sont seulement 
regionaux et ils doivent etre complementaires dans des regions difierentes ; ce 
cha,ngement s'efiectue souvent a une faible distance et les mouvements de bascule sont 
assez frequents, les regions continentales s'elevant tandis que les fosses marines s'appro­
fondissent. A grande distance les mouvements ne se correspondent plus ; c'est Ie cas 
pour Ie Tibet : les calcaires a Gastropodes (couche 12) indiquent une profondeur de 
50 metres environ ; les calcaires a Operculines (couche 13) paraissent representer un 
depot un peu plus profond, pas de changement pour les calcschistes a Spondyles 
(couche 14) qui renferment une faune analogue de Lepidorbitoides . Au contraire les ' 
couches a Alveolines (couche 15) du debut de l'Eocene indiquent une profondeur plus , 
faible, c'est-a-dire une phase negative. 

CONISCAJ .. A TIBETICA, nov. sp . 

PI. IX, fig. 13  a, b, c.  

::Echantillon a l'etat .de moule externe dans ]es calcaires oolithiques assez grossiers, ' 
intercales dans les schistes de la couche 1 6, au-dessus des calcaires a Orbitolites. 

Le moulage figure est de forme conique, trapue, le diametre du dernier tour (1 7 ' 

millimetres) etant a peu pres la moitie de la longueur totale ; les tours convexes sout 
ornes de cotes grosses, regulieres, variciformes, separees par des intervalles plats, de 
largeur a peu pres egale a celle des cotes. On n'observe que des traces douteuses 
des cordons spiraux que l 'on signale habituellement sur les formes de ce groupe, mais 
ce]a tient probablement au grain grossier de la roche encaissante et a l'enduit de calcite 
cristallise qui recouvre la paroi du mouJe. Les cotes ne se deve�oppent que sur les 
cotes des tours, elles s'arretent sur Ie bord de la partie superieure qui est nettement 
aplatie et constitue ce qu'on appelle disque basa1 . Celui-ci est ordinairement limite 
par un cordon spiral, mais cet ornement fait ici entierement defaut et Ie bord du 
disque n' est marque que par une tres legere saillie . 

L'ouverture est arrono l p.  p.n f\,Vf\,n t.  P.t. tres nettement discontinue dans la partie 
correspond ante au disque basal ; Ie bord columellaire est droit, un peu epaissi. 

Par son peristome discontinu et son ornementation, cette forme se rapproche 
beaucoup des espe ces de ]a craie superieure et de l'Eocene inferieur pour Jesq uelles M. de 
Boury a propose Ie genre Coniscala (type Scalaria angressiana de Ryckholt 2 du gres ' 
vert d' Angres rapporte par l'auteur au Senonien superieur, et attribue par M. Coss­
nlann au Landenien) (? nom change en angariensis) ; j 'ai sous les yeux une forme de 
la craie de Haldem extremement voisine de cel le du Tibet, abstraction faite bien en­
tendu des fines cotes spirales non conservees ; egalement tres voisin est Ie Scala ria ' 

1 De nouveHe8 recherches dans la region de Bos d'Ar�'os semblent ind iquer que Je Thanetien existe pro­
bablement dans cette region avec des caracreres qui ont ete meconnus jusqu'a present ; l' A lv. oblonga pourrait 
avoil' apparu des cette epoque et peut-etre aussi l'Orbitol1:tes complanatu8. 

I Melanges paIeontologiques, 2· partie, 1855, p. 187, Pl. XIX, fig. 3. 
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l)upini du Gault, mais ici Ie disque basal est borde par un cordon spiral tres saillant, 
qui manque dans Ie O. tibetana. Dne espece de Jonchery attribuee par DeshayeS' 
it Se. Bowerbanki est du meme type, mais les tours sont pms arrondis et Ie peristome 
est moins discontinu, en meme temps la coquille est legerement ombiliquee. 

M. Cossmann reunit les Ooniscala de Boury aux Cavoscala Whitfield ; mais il 
caracterise ce dernier genre par " un vaste entonnoir ombilical a bord carene," et ce 
caractere fait ici completement defaut ; en outre les tours ne sont pas bordes par un 
cordon spiral ; l'assimilation semble donc bien peu admissible. Quoi qu'il en soit, ce 
groupe bien represente dans Ie terrain cretace ne semble pas depasser Ie Thanetien ; 
c' e_st un argument pour placer les couches eocenes du Tibet a la base de l'Eocene 
inferieur. 

Loc. : Un seul echantillon (nO K9, 51 3) a l'etat de moule externe dans un bane de 
calcaire oolithique intercale dans les schistes qUl surmontent les calcaires A 
Orbitolites eomplanatus et Alveolina oblonga. 

VULSELLOPSIS LEGUMEN, d 'Archiac et Haime . 

IS53.- Vulsella legumen. d' Archiac et Haime, Descr. des an. foss. du Groupe nummulitique de !,Inde, p. 276, 
Pl. XXIV, fig. 13.  

Les echantillons du Tibet sont empat�s dans la roche et quand on peut les isoler, 
ils sont presque entierement decortiques ; la coquille est etroite, allongee, Iegerement 
arquee ; elle se rapporte tout-a-fait par sa forme et sa grandeur a la figure de d' Archiac. 
La region dorsale du cote anterieur est courte et legerement courbee ; du cote poste­
rieur on distingue sur un echantillon Ie lobe caracteristique 1 ;  au dela Ie bord de la 
coquille prend une direction normale au cote dorsal et presente des lignes d'accroisse ... 
ment onduIees ; c'est la region qui correspond aux sinuosites des Heligmopsis . 

• � .  Le type de d'Archiac provient d'un calcaire blanchatre a grains spathiques de la 
chaine d'Hala. 

Loc . : Un groupe d'echantillons (nO K9, 507) dans Ie calcaire a Orbitolites compla­
natus, 3 · milles au-dessus de Kampa Dzong. 

LIosTREA FLEMINGI, d' Archiac et Haime. 

IS53.-0strea Flemingi, d'Archiac et Haime, Descr. des an. foss. du groupe nummulitique de l'Inde, p. 275, 

PI. XXIII, fig. 14, 15. 

Cette espece appartient au groupe des Ostreides, dont la valve inferieure n'est 
pas plissee, groupe p'our ,lequel j 'ai propose Ie nom de Liostrea.2 La valve inferieure 
e:st simplement lamelleuse, elle est plus ou moins aplatie ; la valve superieure est ren­
flee et couverte de lames d'accroissement assez regulieres. Ces caracteres bien ind�-

1 Voir H. DouvilJe. Etudes sur leg I.amellibrap.ches (Vulsel1ides), Ann. de Paleontologie, t. II, 1907, p. IS. 
2 Observations sur les Ostreides, Bull. soc. geol. de Fr. 4e serie, t. X, p. 634, 1910 et Mission de Morgan, Pale. 

ontologie, p. 273, 1904. 

G 
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ques par d' Archiac se retrduvent sur les echantillons du Tibet. Ceux-ci provienne�t 
'des calcaires oolithiques intercaIes dans les schistes qui surmontent les calcaires a 
€>rbitolites, 3 mille£! au-dessus de Kampa Dzong (no K9, 51 3) .  

ALVEOLINA OBLONG A,  d 'Orbigny. 

PI . XVI, fig. 3, 4, 5 .  

1826.-Alveolina Oblonga, d'Orbigny, Tableau methodique de la classe des Gephalopodes, Ann des Sc. nat.� 

t. VII, p. 1 16. 

1850.-Alveolina Oblonga, d'Orbigny, Prodrome, SuessonienJ nO 691. 

Cette espece fait partie d'un groupe de formes clont la section axiale est elliptique ; 
d 'Orbigny avait distingue tout d'abord deux de ces formes, l '  A. oblonga des sables 
inferieurs du Soissonnais et en particulier de Cuise-Lamothe et l' A. ovoidea de Monto­
lieu (Aude), mais sans les decrire ni les figurer ; aussi cette deuxieme espece regut­
elle quelques annees plus tard, en 1846, de Leymerie Ie nom de subpyrenaica ,. elle fu.t 
a ce moment decrite et figuree et c 'est ce nom qui doit etre conserve, l 'espece de 
d'Orbigny ne pouvant etre consideree comme suffisamment definie . Cette seconde 
espece est abondante dans Ies Corbieres, d'apres M. Doncieux elle apparait des Ia base 
de I 'Ypresien OU elle est relativement rare ; elle est au contraire tres commune dans 
Ie Lutetien ou elle forme des bancs entiers. 

Une troisieme espece avait ete decrite en 1 840 par J. de C. Sowerby sou s Ie nom 
de Fasciolites elliptic a , sur des echantillons recueillis dans Ie Cutch par Ie Capito Grant. ' 

D 'Orbigny , en 1850, reunit I' A. elliptica a sa deuxieme espece ; Parker et Jones 
(Ann. Mag . Nat. Rist . ,  aout 1861 ) reunissent les 3 formes sous Ie nom d'ovoidea, 
d'Orbigny ; d' Archiac, en 1853, avait dej a reuni I' A. elliptica a I' A. ovoidea et signa Ie 
l 'extreme analogie avec I' A. oblonga. Tout recemnlent Mlle . Osimo 1 dans sa revi­
bion des Alveolines reunit l' A. oblonga et I' A. elliptica, et conserve comme forme dis­
tincte l' A. ovoidea, mais elle applique la nomenclature d'une maniere qui lui eso' 
particuliere : ainsi elle reprend les noms tres anciens de Bose qui ne sont pas 
conformes aux regles admises en les traduisant en latin (Granum jestucm, Granum 
milii) et elle considere l' Alv. oblonga du Paleocene comme une variete spheroidea 
oblonga (nom de Fortis) de I' Alv. bulloides qui est miocene ; I' Alv. subpyrenaica 
devient Ia variete granum milii (Bose ) de Ia spherica (Fortis) egalement miocene. 

En definitive ces 3 especes, oblonga, sublJyrenaica et elliptica sont tres voisine8 
et il semble bien qu'elles occupent des ni \7eaux peu difierents : A. oblonga caracterise 
l'Ypresien dans Ie Bassin de Paris, mais elle se prolonge dans Ie Lutetien inferieur ; 
l' A. 8ubpyrenaica apparait dans I'Ypresien , mais elle est surtout abondante dans Ie 
Lutetien, enfin l' A .  elliptica serait peut-etre encore un peu plus recente. Les formes 
ne sont du reste pas identiques, l' A. oblonga a une section axiale elliptique, un peu 
allongee, oblongue , d'apres l 'expression tres exacte de d'Orbigny ; l '  A. ovoidea est 

plus trapu e, plus renflee dans sa region equatoriale, enfin l' A. elliptica d'apres la 
description originale de Sowerby a ses extremites obtuses (blunt) , elle parait �lus 

1 Studio critico sul genere Alveolina : Paleontographia italica� VoL XV, pp. 71 - 1 00  Pl. IV-VII. 
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cy iin�rolde dans sa region median�. II semble donc prudent, dans l'etat actuel de nos 
connaissances, de chercher autant que possible a. distinguer Ces 3 formes. 

Les echantillons qui abondent dans les calcaires de l'Eocene inferieur du Tibet 
ont exacternent 1'1 forme de ceux de l'Ypresien de Cuise : leur section axiale est tout­
a-fait elliptique, leur longueur varie de 3 a. 4 millimetres et leur diametre equatorial 
atteint 2 millimetres ; Ie nombre des tours de spire est de 1 2 environ ; les cotes trans­
verses sont dans les derniers tours au nombre de 1 8  a. 20 par millimetre. 

Loc . : Cette espece est assez rare dans les calcaires a. Orbitolites, 3 milles au­
dessus de Kampa Dzong (echantillon nO K9, 508) ; elle est extremement abondante 
dans un banc calcaire du Dzongbuk La , OU eJle constitue presque entierement la roche 
(echantillon nO K9, 51 5) . 

ORBITOLITES COMPLANATUS, Lamarck. 

P1 . XVI, fig. 1 , 2. 

1801.-0rbitolites complanata, I.amarck, Systeme des animaux sans vertebres, XIXc genre, p. 376. 
1816.-0rbulites complanat(1, Lamarck, Hist. nat. des animaux sans vertebres, tome II, p. 196. 

1850. --0rbitolites complanata, d' Orbigny, Prodrome, Parisien A, nO 1295. 

1853.-0rbitolites complanata, d' Archiac et Haime, Descr. des animaux foss. du groupe nummulitique de l'Inde, 
p. 350. 

1856.-0rbitolites complanata, Carpenter, Monograph of the genus Orbitolites, Philosophical tra.ns. 1858 
p. 181 , PI. VI, fig. 8 a 1 1 ,  PI. VII, fig. 16, PI. VIII, fig. 1-2. 

1862.-0rbitolites complanata , Carpenter, Intr. to the Study of the Foraminifera, p. 105, Pl. IX (partim). 

Cette espece tres a bondante dans Ie Tertiaire parisien est bien connue depuis les 
beaux travaux de Carpenter. On sait que les loges sont disposees en anneaux con­
.centriques, qu'elles alternent d'un anneau a l 'anneau suivant, et que chacune d'elles 
communique seulement avec les deux l oges contigues de l'anlleau precedent et avec 
celles de l'a nneau suivant . Les ouvertures sont disposees en lignes _plus ou moins 
regulieres , sur lesquelles on vo it alterner les communications avec la loge de droite et 
avec celIe de gauche ; il en resulte pour la cloison une forme en zigzag tout-a.-fait carac­
teristique. Cette disposition est bien visible sur la figure 2 qui represente une section 
verticale d'un echantillon provenant des calcaires superieurs de Kampa . La figure 
1 represente un autre echantillon tIe la meme provenance et montre bien en plan 
l 'arrangement des loges. 

L'Orb. complanatus caracterise dans Ie Bassin de Paris Ie Lutetien moyen, 
mais ce gisement ne represente qu'une colonie venant du Sud ; dans I' Aquitaine elle se 

montre des· Ie T�utetien inferieur dans les calcaires a. Alveolines et Flosculines des 
Corbieres, eUe persi ste dans l' Auversien et jusque dans les calcaires de Saint-Esrephe, 
c 'est-a-dire a peu pres sur l 'horizon du gypse. Mais comme elle apparait brusquement 
1!' sans qu'on puisse la tattacher a ses ascendants, il est impossible d'affirnler r 'epoque 

exacte ou elIe a pris naissance. 
D' Archiac et HaimA la signalent dans les calcaires jaunes de 12, chaine d'Hala. ; 

ce meme gisement est indique pour la eardita Beaumonti, mais il est probable que ces 
calcaires correspondent it plusieurs horizons geologiques. 

G 2  
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Dans la region de Kampa , ce Foraminifere accompagne l' Alveolina oblongG, 
espece qui parait moins evo]uee et un peu plus ancienne que l' espece anciennement 
decrite de la province de Cutch par Sowerby sous Ie nom de Alv. elliptica ; les couches 
immediatement superieures a ces calcaires a Alveolines renferment Coniscala tibetica, 
qu i est une forme de type ancien. Malheureusement ces elements de comparaison 
ne sont pa s assez nombreux pour determiner ] 'age exact de ces couches a Alveolines. 
II serait necessaire de verifier queUe est l'espece d' Alveoline qui caracterise les 
couches de Laki, dont l' age est bien certainement lutetien. It est douteux que cette 
cspece soit bien la meme que ceHe de la region voisine de eu tch, et nous croyons que 
les couches a Alveol ines de Kampa sont plus anciennes que celles de Ranikot. 

RESUME. 

Le tableau ci-contre indique la repartition des fossiles dans les difierentes couch.oo 
etudiees.  

Le Cenomanien se presente avec �a faune habitueHe. 
Le Turonien et l 'Emscherien sont insuffisamment de£in is. 

Le Campanien est caracterise comlne en Tunisie par l'apparition des Orbitoides ; 
Jes grands Bournonia, Ie genre Endocostea et les ActeoneHes de tres grande taiUe se 
retrouvent au nleme niveau dans toute la region. Son niveau superieur avec Orb. media 
eorrespond aux couches 'de Royan. 

Le Maestrichtien represente Ie prolongement des couches deja signalees en Perse 
et au Baluchistan,  avec Omphalocyclus macropora ; on peut signaler a ce niveau 
l'abondance des Plicatules, une Orbitoide resultant d'une mutation de 1'0. media, nne 
Ne�inee a forme de Campanile et les derniers representants des genres Plagioptychus 
et Kingena. 

Les niveaux superieurs sont particulierement interessants : Ie calcaire a Gastro­
podes, a vec un facies tertiaire, presente des types encore nettement cretaces 
notamment un representant du genre Gosavia bien distinct des Volutides tertiaires, 
les Campanile courts de la craie superieure de Perse �t un Chenopus tres voisin d'une 
forme du Danien de l' Afrique centrale . 

Des especes de type cretace se retrouvent encore dans les calcaires a Operculines : 
j e  citerai tout particulierement Ie Nautilus cf. 1'ota, et en outre Campanile courts et des 
Orbitoide's bien caraeterises du genre Lepidorbitoides ; ces derniers fossiles, de meme 
que Ie Naut.ile plat et ombilique, n'ont jamais ete signales jusqu'a present que d8 ns 
les couches cretacees . 

Les calcschistes a Spondyles ont une faune tres analogue a ceUe de Ia couche pre­
cedente et pourraient difficilement en etre separes . lIs renfernlent encore des Lepi­
dorbitoides mais avec des loges plus allongees, presque rectangulaires et formant, p�s­
sage a ux Orthophragmina. 

II semble bien que l'ensemble de ces couches represente Ie Danien. 

j 
I 
! 
I 

. � 
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. C'est. au-dessus seulement que Ia faune devient franchement <iocene , avec les 
calcaires a Orbitolites complanatus et Alveolina oblonga. La pauvrete de la faune 
de ces couches ne permet pas de determiner rigoureusement leur age .  En France, 
l'association de ces deux fossiles se rencontre dans Ie Lutetien ; si on adoptait cette 
maniere de voir pour la couche en question, il faudrait admettre I' existence d'une 
lacune entre ces couches et celles qui la precedent immediatement ; or, les observa­
tions geologiques qui ont ete faites et les photographies publiees semblent indiquer 
que les divers depots se succedent sans discontinuite. 11 existe une autre solution, 
c'est celle qui avait ete adoptee par les geologues de l' Inde pour lesquels les couches 
qlte nous playons dans Ie Danien etaient deja eocenes ; il faudrait admettre pour cela 
que certaines formes cretacees conlme Ie N aut.  cf. rota, les Gosavia et les Lepidor_ 
bitoides ont pu persister pendant l'Eocene inferieur ; mais ces fonnes sont tenement 
distinctes de tout ce que nous connaissons de cette epoque et en particulier de celles 
qui se rencontrent dans les couches de Ranikot que cette so]ution nous semble bien 
difficile a accepter. Jusqu'a nouvel ordre nous prefererions admettre : 1°, la 
continuite des depots et 2°, que l'Orbitolites complanatus a apparu dans l 'Inde des 
l'Eocene in/erieur, les couches superieures de la coupe etudiee (assises 15  et 16) 
representant cet etage. 

Eocene 

Danien 

REPARTITION DES FOS SILE S .  

S 16.  Schistes et gres 

( 15. Calcaires a Orbitolites 

(14. Calcschistes a Spondyles . 

13. Calcaires a Operculines 

. � 

I I 12. Calcaire a Gastropodes 

I 

I 
lll . Gres ferrugineux 

Ooniscala t ibetica, Liostrea Flemingi. 

VulsellolJsis legtf.,men, Orbitolites complanatus, 

Alveolina oblonga. 

Drepanochilus fusoides, Ohama cf. distans, 

Spondylus Rmf.,ault1�, Lepidorbitoides paly­

gonalis, Operc1ulina canalifera, Siderolites 

miscella . 

Nautilus pseudo-bouchardi, N. cf. rota, 

Lyria sp. ,  Oampanile cf. breve, O. brooius, 

Natica cf. Flemingi, Velates tibeticus, 

Oorbis cf. lamellosa, Lima squamifera, 

Lepidorbitoides polygonalis, L. tibetica, 

Operculina canalifera, O. HlfJrdiei, Side­

rolites miscel! a. 

Nautilus pseudo-bouchardi, Gosavia sal-

sensis, Gisortia depressa, Ovula ellip-

soides, Te1'ebellum d1.·stortum, Ohenopus 

tibeticus, Oh . columbarius, Oampanile of. 
breve, l'elates tibet-icus, Venericardia, Luc1'na 
Delheidia H aydeni. 
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Maestrichtien 

Campanien • 

Emscherien 

Turonien 

Cenomanien 
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flO. Calcaire gris et gres. 

� 9. Calcaire a Plicatules 

l B. Calcaire a Omphalocyclus 

7. Calcaire en tits minces 

6. 3e calcaire compact . 

N en'nea Ganesha, Plagioptychus tibeM.cus, 

Plicatula hirsuta, Kingena Heberti. 

Orbitoides tenuistriata, Omphalocyclus 'Ina­

cropora, Cymopolia tibetica. 

Orbitoides media. 

Actmonella _ crassa, Bournonia H aydeni, B. 

tibetica, Endocostea H aydeni, Pycnodonta 

vesicularis. 

5. 2e calcaire compact • Orbitoides V redenburgi. 

• 4. ler calcaire compact. 

3. Schistes a Hemiaster Inoceramus, Plicatula radiola, Pycnodonta 

vesiculosa. 

• 2. Calcschistes a Ammonites. Acanthoceras N ewboldi, Mantelliceras lati-

1 .  Calcaire de Giri. 

clavium, M. discoidale, Turrilites costatus, 

T. Wiestii, T. Desnoyersi. 
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APPENDICE. 

NOTE SUR LES ALGUES SIPHONEES VERTICILLEES 

par 

M. L. MORELLET. 

M. Henri Douville a bien voulu nous confier l'etude des Algues siphonees verticillees qu'il a 

trouvees dans les materiaux rapportes par la mission anglaise du Tibet. 
Les echantillons que nous avons examines proviennent, les uns de Kampa Dzong (I) et lEa 

autres de Tuna (II). 
I. Le calcaire gris-noir de Kampa Dzong est entierement petri, it la fa�on de certaines roches 

�iasiques, de debris de siphonees verticillees, appartenant toutes it la famille des Dasycladees et 

pour la plupart it une espece nouvelle de Cyrnopolia Lamx. 

CYMOPOLIA .-TIBETICA, n. sp. 

PI. XV, fig. 10.  

En dehors d'un echantillon qui montre, d'une fac;on d'ailleurs douteuse, un fragment de rameau , 
nous ne connaissons de cette algue que des articles isoles. Ce sont de longs tubes calcaire s 
cylindriques, de faible diametre, droits, rarement arques, parfois legerement et progressivem ent 

retrecis it une de leurs extremites (fig. 14) .  Sur les meilleurs echantillons, la surface extern e 

est tapissee d'un reseau de cellules polygonales (cuticule) presentant chacune un
· 
pore en 

)r; son centre (fig. 15) ; mais, Ie plus souvent, ce reseau cuticulaire a djsparu et on ne distjngue p lu�  

qu'un grand nombre de pores de petite taille repartis sur toute la  coquille ou ils forme n 

... 
FIG. 1 4. 

Fig. l4.-Aspect general, 
montrant les rangees irregulie. 
rement circulaires de pores. 
x 10.1  

FIG. 1 5. 

Fig. 15.-Fragment de cuticule avec 
son reseau de cellules polygonales. x 40. 

FIG. 16 . 

Fig. 1 6.-Exemplaire use ; leR 
gros pores disposes en ran gees 
annulaires correspondent aux 
chambres sporangiques eventrees, 
les petits aux ramifications 
secondaires steriles. x 10. 
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des rangees irregulierement circulaires, plus ou moins sinueuses. Chez les exempla� 

iortement uses, entre ces pores s'en intercalent de plus gros qui resultent de l'eventrement des 
chambres sporangiques et qui, par leur disposition en vertic illes, donnent a l'article un aspect 
annele (fig. 16).  

La cavite axiale (tige principale) est generalement etroite. On y voit de nombreux verticilles 
de pores. Chacun de ces pores est l'orifice d'un canal (rameau primaire) court, largement dilate a 

sa partie terminale, creuse dans l'epaisseur de la paroi perpendiculairement it la cavite axiale. De 

l'extremite dilatee de ce canal et dans son prolongement, se detachent une chambre sporangique, 

presque spherique, et, entourant cette derniere, plusieurs canalicules (rameaux secondaires steriles) -

4, semble-t-il, d'une fa�on presque constante - qui s' ouvrent au dehors par les pores de la surface 
externe (fig. 17 it 21 ) . 

FIG. 17 .  FIG. 18 .  FIG. 1 9. 

Fig. 17.-,.'Section longitudinale mon­
trant plusieurs verticilles superposes de 
rameaux complets ; a, tige principale, b, 
rameaux primaires dilates, c, rameaux 
secondaires steriles, d, ch:::.m bres 
sporangiques. X 30. 

Fig. 18 et 19.-Deux sections perpendiculaires a l'axe avec rameaux . 
complets- meme legende que fig. 1 7. x 30. 

FIG. 20. 

Fig. 20.-Section perpendiculaire a l'axe-meme 
lE�y,ende que fig. 1 7. Les caviMs sporangiques Bont 
a peine visibles. X 30. 

FIG. 2 1 .  

Fig. 21 .-Section perpendiculaire d'un individu frise 
chez lequel toute la partie interne (rameaux primaires ) 

a ete enlevee, ce qui lui donne l'apparence d'un Neo­
meris (Her01tValina) Lamx. X 30. 

Dimension.-Les echantillons les plus longs atteignent 2,5 cm. 

Le diametre externe varie de 1,1  mm it 1,5 mm. 
Le diametre interne est environ la moitie du precedent. 

Gisement.-Cette espec e n'est connue jusqu'ici que dans Ie calcaire maestrichtien de Kamp 

Dzong (ech. K9, 381). 
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Rapports et difjerences.-Le Gym . tibetica se distingue des autres especes de Cymopolia par l'etroi­
tesse de ses articles, par Ie �rand nombre de ses vertic.illes, par la forme dila� de ses canaux pri­
maires (fig. 19)  qui rappeUent assez ceux de Karreria Mun. Ch. ,  enfin par la direction generale de seS 
rameaux qui restent touj ours sensiblement perpendiculaires it l'axe. 

A cote du Cymopolia f1'betica, nous avons rencontre, mais en tres petit nombre et seulement sur 
des (oupes� sans qu'il so it possible de les isoler, deux autres formes de Dasycladees sur lesquelles­
faute de materiaux suffisants -- nous ne pouvons dire que quelques mots. L'une est un Cymopolia, 

different du C. tibetica, mais tres voisin par contre de l' espece dont nous allons parler it propos du 
calcaire II. L'autre, it laquelle nous n'osons donner un nom, presente des analogies it la fois avec 
Larva1'ia Def. et .avec Neomeris Lamx.,  mais est tout-a.-fait differente des echantillons de position 
douteuse qui existent dans ce meme calcaiie II. Elle ne nous est connue que par 2 ou 3 sections. 
perpendiculaires a. l'axe de la ti�e, qui montrent une rangee circulaire de cavites sporan�iques 
nombreuses, serrees les unes contre les autre&, dilatees it 1st peripherie, progressivement retrecies vera. 
l'interieur de la coquille et raJ:. pelant assez lee cavites t;porangiques piriformes de Karreria Mun.-Ch. 

II .  Les debris de siphonee� verticillees sont abondants dans Ie calcaire danien de Tuna (ech. 
K9, 437) ,  mais ils sont si fortement emp ltes dans la gangue qu'il est impossible de les de gager, ce 
qui rend fatalement leur etude difficile et incom plete. Toutes les coupes que nous avons examinees. 
ltppartiennent it des Dasycladees, r- armi lesquelles nous aVODS reconnu un Gymopoliu Lamx. certain 
(It des restes douteux de Larvaria Def. 

CYMOPOLIA sp . 

Ce Cymopolia, tout en a ppartenant it la section Polytrypa, est different du Cymopolia tibetica que· 
rlous venons de decrire . Ses articles sont plus larges, la cavite axiale est proportionnellement plus 
vaste ; les canaux primaires sont it peine dilates it leur partie terminate et nettement obliques par 
J",!tpport a. l' axe. 

Nous ne pouvons, en raison du mauvais etat des materiaux, determiner sperifiquement cette forme 
qui presente cependant de nombreuses analogies avec Ie Cym. elongata Def. de l' Eocene franc()­
beIge. 

LARVARIA sp . 

La forme qui no us occupe ne nous est connue que }ar des sections circulaires rap pelant pal 
leur aspect general les anneaux de Larv. limbata Defr. Les unes montrent de fins canaux radiairest­
traversant de part en part l'epaisseur de la coquille, les autres une couronne de cavites sporangiques ; 
mais nous n'avons pas reussi it nons rendre compte d'une jar;on certaine des relations existant entre· 
les canaux et les sporanges, et c'est ce' qui laisse sub sister quelques doutes sur I'attribution de cette 
forme au genre Larvaria, certaines especes de Neomeris, N. annulata Dickie par exemple, presentant 
des caracteres t,res voisins. 

Au point de vue geologique, nous pouvons conclure de l'abondance dans ces deux roches, 
d'individus de Dasycladees-et de Cymopolia particulierement,- qu' elles se sont derfosees dans des 
conditions a. peu pres identiques ; que la profondeur des eaux ne depassait pas 15  a. 20 met,res et 
que la temperature etait comparable a. celIe de la mer actuelle des Antilles. 

Au yoint de vue paleobotanique, nous signalerons l'intE-l'et tout particulier que presente 1a decou­
vette de Cymopolia dans Ie Cretace ; ce genre, it notre connaissance, n'ayant encore ete trouve qu'u�e· 
seule fois dans cette formation (Montien) . l  

1 Munier-Chalmas. Note prelimina.ire sur les assises montiennes du Bassin de Paris, B.S.G.F., t .  XXV, 3e 

serie, 1897 , p. 86. 

I 
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Acanthoceras Newbold: . 

ACUeonella crass a . 

Alveolina oblonga 

Bournonia Haydeni 

--�- tibetica 

Campanile cf. breve 

--- brevius 

Chama cf. distans . 

Cheoopus columbarius 

---- tibeticus 

Coni scala tibetica . 

Corbis cf. lamellosa 

Cymopolia tibetica 

sp. 

Delheidia Haydeni 

Drepanochilus fusoides • 

Endocostea Haydeni 

Gi sortia depressa • 

Gosavia salsensis • 

lr�)('eramus sp. 

Kingena He berti • 

Larvaria ? sp. 

Lepidorbitoides polygonalis • 

------ socialis 

------ tibetica 

Lima squamifera • 

Liostrea Flemingi • 

Lyria sp. 

Mantelliceras discoidale • 

--=---- laticlavium 

Natica cf. Flemingi 

Nautilus pseudo-Bouchardi 
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Pages. Planches. 

N autilus cf. rota, 19 VII, 3. 

Nerinea Ganesha 1 3  VI, 5, 6.  

Omph alocyclus macropora �'5 XIII, 4, 5. 

Operculina canalifera. . 36 XV, 3 ft  5 . 

Hardiei 37 XV, 6. 

Orbitoides media 32 XII, I .  

tenuistriata . 33 XIII, 1 a 3 ; XII, 2, 3. 

Vreden burg i 32 XI. 

Orbitolites complanatus 43 XVI, 1, 2. 

Ovula sp. 2 1  VII, 6. 

-- elli psoides 20 VII, � .  

Plagioptychus tibetieus . 15 IX, 10. 

Plicatula hirsuta 16 VI, 1 a 4. 

radiola 7 III, 15.  

Pycnodonta vesieularis . 12 

vesieulosa 7 

Siderolites miseella 38 XV, 4, 5. 

Spondylus Rouault i 28 IX, 5, 6 .  

Terebellum distortum 21 VII, 8. 

Turrilites eostatus 5 III, 3. 

Desnoyersi 6 III, 4, 5 .  

---- Wiestii 5 III, 2. 

Velates tibetieus 25 VIII, 1 a 3. 

·Venerieardia 2} 

V ulsellopsis iegumen 4 1  



PLATE I. 

Fig. 1 tt) uJ c, PRODUCTUS CORA d'Orh. 

" 2 a, b, c, " 
... 

LONGIf:lPINUS Sow. 

" 3 a, 0, C HONETES a£f. K.A.SHMIRIENSIS Lyd. 
" 4 a, b, " sp. indo aft COMOIDES Sow. 

II 5 SP IRIFER sp. indo (cf. BISULCATUS Sow.) 
" 6 aJ b, oJ 
" 7 {l, b, c, SYRINGOTHYRIS CUSPID.A.TA Mart. 
" 8 . 

" 9 a, b, c, d, SPIRIGERA SUBTILI'l'A Ha.ll va.r . 

" 10 a, h, c, d, SCBIZOPHORIA sp. indo (aft RESUPINATA.. 

Mart. )  
" 11 RRYNCHONELLA sp. indo (cf. PLEURODON Phill.) 

All from the Syringothyris limestone of Kashmir. 

Kotsu hill, Lidar valley. 
1 mile N. E. of Ainu. 

Eishmakam. 

Kotsu hill. 
1 mile N. E. of Ainu . 

Eishmakam. 

" 

J' 

Kotsu hill. 
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PLANCHE II. 

Fig. la, b. MANTELLICERAS LATICLAVIUM, Sharpe . p. 4 
Schistes sur Ie Banc sud de la crete, 5 milles a. l'Est de Kampa Dzong. 

Cenomanien. (Ech. K9, 319.) 
Fig. 2. Meme espece. .,. 

56 

Lits schisteux entre Ie village et Ie Monastere, Kampa Dzong. Cenomanien. 
(Ech. K9, 307.) 
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Fig. 1 .  

Fig. 2. 

Fig. 3 .  

Fig. 4 
-5. 

Fig. 6. 

Fig. 7 .  
Fig. 8 .  
Fig. 9 

- 13. 

Fig. 14. 

Fig. · 15. 
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PLANCHE III. 

MANl'ELLICERAS DISCOIDALE, KOSSMAT p.  4 
Schistes sur Ie Hanc sud de Ia cr�te, 5 milles d� Kampa Dzong. Cenoma-

nien . (Ech . K9, 318. ) 
TURRI LI l'ES WIESTII , Sharpe p. 5 

Lits schisteux entre Ie village et Ie Monastere, Kampa Dzong. Cenomanien . 
(Ech. K9, 300. ) 

TURRILITES COSTATUS, Lamarck . p. 5 
M�me Iocalite. (Ech. K9, 3 1 1 . )  

TURRI LITES DESNOYERSI , d' Orbigny p. 6 
M�me Iocalite . (Ech. K9, 309 et 310. ) 

ACT lEONELLA CRASSA, Duj ardin p. 8 
Cr�te de Kampa, 2 milles a l '  Ouest de Kampa Dzong. Emscherien. (Ech. 

Kg; 346. ) 
M�me espece. Cr�te immediatement derriere Tuna. (Ech. K9, 407 . )  
M�me espece et m�me Iocalite que Fig. 6 .  (Ech. K9, 348.)  
INOCERAM US sp. . p. 6 

Schistes gris sur Ie Hanc sud de Ia cr�te, 9 milles a l'Est de Kampa Dzong. 
Turonien ? (Ech. K9, 323 . )  

ENDOCOSTEA HAYDENI, H. Douville . p. 1 1  
Village d e  Kampa. Emscherien. (Ech. K9, 516 . )  
La bande claire a gauche corr�spond a 1 � impression museulaire saillante. 

PLI CA l'ULA RADIOLA, Lamarck 
• p. 7 

Schistes gris du Hane sud de Ia er�te, 9 milles a l'Est de Kampa Dzong. 
Turonien � (Ech. K9, 324.)  
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PLANCHE V. 

Fig. 1 a, b. BOURNONIA TIBETICA, H. Douville p. 1 1  
Ravin immediatement derriere Kampa Dzong. (Ech. K9, 338. ) La 

fig. la, montre les cotes de la region anterieure, et la fig. lb, la 
disposition des aires siphonales E et S (les lettres E et I sont plac�es 
incorrectement, l'aire E est tout a fait a la gauche de la figure, et 
l' interbande I correspond au sinus anguleux bien visible sur la figure). 

Fig. 2a, b. Meme espece. Cote nord du ravin, immediatement derriere Kampa Dzong 
(Ech . .;K9, 339) ; deux figures montrant les lames externes dressees . 
et imbriquees. 

Fig. 3. Meme espece. Cote sud de la crete de Kampa, 7 mjUes a l'Est de Kampa 
Dzong. (Ech. K9, 333. ) 

Fig. 4a, b. Meme espece, de Ja meme lo..:ltlite. (Ech. K9, 332. )  La figure 4a montre 
les zones siphonales E et S, ainsi que l' interbande I. La figure 4b est 
la section de la partie inferieure, montrant la structure du test. 
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F ig. 1 
-4. 

Fig. 5. 

PLANCHE VI . 

PLIOATULA HIRSUTA, Coquand, race PLICATA 
Cote sud pres du sommet, de la crete de Kampa, 7 milles it l'Est de Kampa 

. Dzong. (Arenaceous limestone, echo K9, 367. ) La fig. la montre les 
caracteres internes par moulage de ] a  valve droite, impression 
musculaire posterieure et plusieurs ? impre�sions palleales ; la fig. Ib 

represente la va ] ve gauche du meme echantillon. Les fig. 2a, b, c 

representent les deux valves d'un Weme echantillon ; la vue de la region 
ventrale montre la depression medlane. 

La fig. 3. represente une valve droite, avec des sillons correspondant aUK 
... cotes de I autre valve. 

La fig. 4. represente une va riete fortement costulee. 
N�RINEA GANESHA, Noetling . . . -. . 

De la meme localite que les echantillons precedents (Ech. K9, 368), 
fragment du moule d'un des derniers tours montrant la section, avec 
les 2 plis columella ires et h� ph du plancher ; on observe egalement 
un faible pli au plafond ; la fig. 5a est la vue de la face inferieure du 
moule. 

Fig. 6. Meme espece de la meme localite : Fragment du moule d'un tour moyen : la 
fig. 6a. est la vue de la face inferieure montrant Ie pli median du 
plancher et  un pli externe supplementaire, la fig. 6b. donne la coupe 
du meme fragment. 
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Fig. la, b. 

Fig. 2. 

PLANCHE VII .  

NAUTILUS PS EUDO- BOUCHARD I ,  Spengler p. 18 
Crete ! mille an N. O. de Tuna. Danien .  (Ech. K9, 440.) Fig . la, 

vue latera Ie montrant I' ombilic ; fig. lb, profil montrant la section. 
Meme espece . 

Sommet de la crete, N. N.  O .  de Tuna. (Ech. K9, 468 . )  
Fragment montrant Ia position du siphon un pen plus rapproche du 

bord interne. 
Fig. 3. NAUTILUS cf. ROTA, Stoliczka . • .  p. 19 

De la meme localite que l '  echantillon precedent. Danien. (Ech. K9, 
467 . )  Fig. 3a, montre les cloisons fortement geniculees ; fig. 3b, 
represente Ie  meme echantillon dont on a fait sauter une partie 
du dernier tour� on distingue Ie contour du tour precedent et les 
cotes marginales fortement rej etees en arriere. 

Fig. 4a, b, c. GISORTIA DEPRESSA, Sowerby p. 20 
Sommet de la crete N. N. O. de Kampa Dzong (lits schisteux a la 

partie superieure du Calcaire a G astropodes) .  (Ech. K9 480. ) 
Danien . Fig. 4o, mon tre Ia spire largement visi ble en arriere. 

Fig. 5. OVULA cf. ELLIPSOIDES , d' Archiac et Haime . p. 20 
Crete, ! mille au N. O.  de Tuna. Danien. (Ech. K9, �48. ) 

Fig. 6 OVULA sp.
-

P '  20 

Fig. 7.  

Fig. Sa, b. 

Fig. 9. 
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Sommet de la crete imm ediatement derriere Tuna. Danien. (Ech.  
K9, 453 . )  

NATICA cf . FLEMINGI,  d '  Archiac et Haime p. 25 
Sommet de la crete, au N. N. O. de Tuna. Danien. (Ech. K9, 464 . )  

TEREBELLUM DISTORTUM , d'Archiac e t  Hanne p. 21  
Crete, ! mille N. O.  de Tuna . Danien. (Ech. K9, 44ft . )  

DREPANOCHILUS FUSOI DES , d '  Archiac e t  Haime p. 23 
Schistes a Spondyles, 3 mil les an dessus de Kampa Dzong. Daniell. 

(Ech . K9, 494 . )  
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Fig. l a, b. 

l?' 19. 2a, b. 

Fi�. 3a, b. 

F' ' - uz. 4a, b. 

Fig. 5a, b. 

Fig . 6. 

Fig. 7-8. 
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PLANCHE VII I .  

VELATES TI BETICUS, nov. sp. . p. 25 
Cote nord du ra vin de Kampa , 1 mille au des sus du Dzong, Calcaire ' a 

Operculines. Danien. (Ech. K9, 487 . ) 

Meme espece du meme etage. 
Co te nord du ra vin de Kampa, 3 milles au dessus du Dzong. CEch. 

K9, 492. ) 
Meme espece. 

Hommet de la crete au N. N. O. du Kampa Dzong, lits schisteux a la partie 
superieure du Calcaire a Gastropodes. (Ech. K9, 478.) 

GOSAVIA SALSENSIS , d' Archiac et Haime p. 21 
Sommet de la crete immediatement derriere Tuna, partie superieure du 

Calcaire a Gastropodes. Danien. (Ech. K9, 458. ) 

CHENOPUS TIBETICUS, nov . sp. . .' p. 22 
Sommet de la crete, N. N. O. de Kampa Dzong, lits schisteux a la partie 

superieure du Calcaire a Gastropodes. Danien . (Ech. K9, 479. ) 
. 

LYRIA sp. p. 22 
Sommet de la cre te au N. N. O. de Tuna, Calcaires a Operculines. Danien. 

(Ech. K9, 464. ) 

CHENOPUS (HIpPOCRENE) COLTJM BAIU us (Lk. ? )  d'Archiac et Haime 23 ' 
Sommet de la crete au N. N.  O. de Kampa Dzong. Danien. Partie superi-

eure du Calcaire a Gastropodes. (Ech.  K9, 480. ) 
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Fig. 1. 

Fig. 2. 

Fig. 3� 

Fig. 4. 
Fig. 5 et 6. 

Fig. 7. 

Fig. 8 et 9. 

Fig. lOa, b. 

Fig. 11 .  

Fig. 12. 

Fig. 13. 
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PLANCHE IX. 

CAMPANILE cf. BREV E, H. Dou viue . p. ·24 
Cote nord du ra vin de Kampa, 1 mille au dessus du Dzong, sommet du 

Calcaire a Operculines . Danien. (�ch. K9, 488. ) 
CAMPANILE BREVIUS , nov. sp. . p. 24 

3 milles au dessus du Dzong, Calcaire a Operculines. Danien. CEch. 
K9, 485. ) 

CAMPANILE cf. BREVE, H. Douville . . . . p. 24 
Crete ! mille N. O. de Tuna. Danien. (Ech. K9, 448. ) 

Meme espece de la me me loca lite. (Ech. K9, 442.)  
SPONDYLUS RONAULTI, d' Archiac p. 28 

Schist�s au dessus du Calcaire a Operculines, 3 milles au dessus du 
Dzong. Danien. (Ech. K9, 495 . )  

LUCINA sp. 
Lits schist.eux au sommet du Calcaire a Gastropodes, sur Ie haut de la 

crete au N. N. O. de Kampa Dzong. Danien. (Ech. K9, 479. ) 
CHAMA cf. DISTANS, Deshayes . p .  27 

Schistes a Spondyles, 3 milles au dessus du Dzong. Danien. (Fig. 8. 
echo K. 9· 499, fig. 9, echo K. 9· 495. ) 

PLAGIOPTYCHUS TIBETICUS, nov. sp. p.  15 
Vues de face et de profil de la valve superieure, Crete au N. E. de Tuna. 

Maestrich tien . 
LIMA SQUAMIFERA, Goldfuss p. 27 

Cote N. du ravin de Kampa, 1 mille au dessus du Dzong, sommet de 
Calcaire a Operculines. Danien. (Ech. K9, 491 . )  

KINGENA HEBERTI , d' Orbigny . . .  p. 17 
Crete au N. E. de Tuna . Maestrichtien. (Ech. K9, 425. ) 

CONI SCALA TI BETI CA, nov. sp. . p .  40 
Lit calcaire dans les schistes qui recouvrent Ie Calcaire, au dessus 

des Schistes a Spondyles. Eocene. (Ech. K9, 513. ) 
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PLANCHE 'X.  

DELHEIDIA HAYDENI , nov. sp. p. 28 
Crete ! mille au N. O. de Tuna, a la base des couches a Gastropodes (niveau 

du Velates tibeticus) . Danien. (Ech. K9, 437.) 
Toutes les figures et particulierement la figure 7 montrent la succession 

des lames minces groi3sierement paralleles qui constituent ce fossile ; 
elles presentent a leur surface des piliers ou des cretes irregulieres 
bien visibles au centre de l' echantillon de la figure 2, et c'est sur ces 
saillies que vient s'appuyer la lame suivante. Les piliers se prolongent 
quelque fois a travers plusieurs lames, comme on voit sur Ie ' gros 
echantillon de la figure 1 et surtout sur celui de la figure 7. Cette 
disposition rappelle celIe que l'on observe dans Actinostroma, mais 
ici elle est seulement accidentelle. Quand la coupe passe par Ie centre 
de La sphere, on observe une cellule initiale spherique avec une sorte 
de �ec ou de goulot sur Ie cote , ayant a peu pres la forme de la loge 
initiale macrospherique d'un Milliolide (fig. 3, 4, 5 et 6) ; il semble qu'il 
faut voir la un corps etranger ayant servi de support a la colonie, 
d� meme que les Delheidia de Belgique et les Parkeria, sont fixes sur 
une coquille flottante de Cephalopode. La figure 6 presentt! plusieurs 
sections d'algues verticillees. Toutes les figures sont grossies 10 fois, 
a ]' exception de la figure 7, qui est grossie 20 fois. 
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PLANCHE XI. 

ORBITOIDES VREDENBURGI, nov. sp. . . p . 32 
Plaque mince de l'echantillon K9, 328, recueilli 2 milles a l'Ouest de Kampa 

Dzong, a la base du deuxieme calcaire compacte (couche 5). Campa-
nien inferieur. 

Fjg. 1, grossie 10 fois. 
Fig. 2 et 3. Details de la meme coupe, montrant la disposition des logettes de 

la couche mediane, et les piliers des couches laterales regulierement 
arron dis. Gr. 20 fois. 
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PLANCHE XII . 

Fig. lao ORBITOIDES M EDI A, d' Archiac p . . 32 
Plaque mince de l'echantillon K9� 390, recueilli sur la crete immediatement 

derriere Tuna, dans Ie troisieme caicaire compacte (couche No. 6) .  
Campanien superieur. 

Elle presen,te de nombreuses coupes d'O. media, avec une variete a cretes plus 
rapprochees formant passage a O. tenu istriata. Gr. 10 fois. 

Fig. lb. autre echantillon de la meme preparation montra.nt des cr� t.es plus fines et plus 
rapprochees. Gr. 20 fois. 

Fig. Ie. Partie de Ia preparation precedente rappelant tout a fait par Ia grosseur et la 
disposition des cretes, les ech antillons types de Ro.vaz. Gr. 20 fois. 

Fig. 2. ? ORBITOI DES T ENUI STRI ATA, Vredenburg p. 33 
Versant sud de la crete de Kampa (pres du sommet), 7 milles a l'Est de 

Kampa Dzong. (Couche 8. ) Maestrichtien. 
Coupe par Ie plan median montrant Ie noyan triloculaire. (Ech. No. 353 . )  

G r .  10 fois. 
Fig. 3. OR.BITOI DES TENUI STR.IATA, Vreden burg . p. 33 
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. 
Coupe oblique dans I 'echantillon K9, 385, recueilli 3-5 milles a l ' Ouest de 

Tuna. (Calcaire a Rudistes. ) Maestrichtien.  Gr. 10  fois. La meme 
coupe grossi� 20 fois est reproduite sur la planche suivante. 
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PLANCHE XIII . 

Fig. 1 .  ORBITOI DES TENUISTRIATA, Vredenburg p. 33 

Du Maestrichtien, provenant de la couche a Omphalocyclus, 7 milles a 

l'Est de Kampa Dzong. (Ech. No. 353.)  Gr. 5 fois. 
Cette forme bien typique montre les cretes rayonnantes continues plus, fines 

et b ien plus serrees que dans I'Orh. media. 
Fig. 2. ORBITOIDES TENUISTRIATA, Vredenburg. 

Echantillon de la me me provenance dont la surface a eM polie. 
Fig. 3. ORBITOIDES TENUISTRIATA, Vredenburg. 

Rep�oduction avec un grossissement de 20 fois de la fig. 3 de la planche 
precedente. Cette coupe montre Ie noyau dans lequel la premiere loge 
a eM resorbee, Ia courhure reguliere du contour semble indiquer que 
Ie noyau etait du type biloculaire embrassant. Dans Ia partie de Ia 
coupe a gauche on distingue les logettes equatoriales de forme 
nettement rhomboidales, un peu plus a gauche on voit Ie commence­
ment des piliers sous forme de cretes epaissies suiva.nt Ie contour 
des loges equatoriales. Les cretes se developpent tres irregulieremen b 
et deviennent discontinues. 

Fig. 4. OMPHALOCYCLUS MACROPORA, Lamk . . p� 35 
Echantillon K9, 352, recueilli sur Ie versant sud de la crete de Khamba, 

pres du sommet, 7 milles a l'Est de Kampa Dzong. Maestrichtien. 
Gr. 5 fois. 

Fig. 5. Meme espece, autre echantillon de la meme localite. 

7 8  
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PLANCHE XIV. 

Fig. l . LEPIDORBITOI DES TIBETICA, nov. sp. p.  34 

Coupe mince d'un echantillon de Calcaire a Operculines, montrant pres du 
bord en haut, a droite de 1'0 perculine , la section de la face superieure 
d'un Lepidorbitoides entamant un peu la couche equatoriaJe, et en 
h::ts a gauche la section normale d'un grand echantillon de forme 
concavo-convexe et extremement mince. (Ech. no. K9, 4 9 1 . )  Cote 
nord du ravin de Kampa, 1 mille au dessus du Dzong. Danien. 
Gr. 10 fois. 

Fig. 2. LEPIDORBITOI DES TIBETICA, nov. sp. 
Danien. Section au travers du plan diametral montrant Ie reseau 

rhomboidal . caracteristique. (Nch no. K9, 483.) Provenant des 
Calcaires Ii Operculines du sommet de Ia crete au N. N. W. de 
Kampa Dzong. Fig. 2a, �r. 10 fois. ,  Fig. 2b, Ie meme gr. 20 fois. 

Fig. �. LE1;>IDORBITOIDES TIBETICA, nov. sp. 
Danien . .,. Sections analogue it la precedente d'un autre echantillon 

(no. K9, 482 ) de la meme provenance. Vers Ie bord gauche un 
fragment semble montrer Ie noyau, qui serait forme de deux loges 
inegales accolees (type reniforme).  Fig. 3a, gr. 10 o fois. , fig. 3b, 
gr. 20 fois. 

Fig. 4. Autre coupe du meme echantil lon de calcaire montranii les sections de deux 
Lepidormtodes tibeti.ca : en haut une section norma Ie montrant la 
minceur de l' echantillon et Ia couche mediane, en bas une section 
oblique dans laquelle on distingue vers Ie milieu Ie reseau equatoria l 
et a ux angles du reseau Ie commencement des p il iers. Gr. 20 fois 
(d'apres une preparation communiquee par Ie Geological Survey). 

Fig. G. LEPIDORBITOIDES POLYGONALIS ,  nov. sp . p. 35 

Vue en vraie grandeur d'un echantillon (K9, 498) provenant des schistes au 
dessus du Calcaire a Operculines et recueilli 3 milles au dessus de 
Kampa Dzong. Danien. 

Fig. 6. �utre echantillon de la meme espece (no. K9, 484) provenant des �chistes a 
Spondyles et recueilli sur Ie cote droit du ra yin de Kampa, 3 milles au 
dessus du Dzong. 

Fig. 6a. Detail gr. ' 12 fois de la surface de l 'echantillon, montrant les piliers tres petits 
et. tres serres qui couvrent la surface. 

80 



Fossi l es c retaces d u  Ti bet C e nt ral . 

Geo l .  S u rv .  o f  I n d i a  PI . X I V. 

2 b  20 

PH OTOCOLLOG" .... M £ .  LOU IS SOHI£R 



PLANCHE XV . 

Fig. 1. LEPIDORBITOIDES POLYGONALIS ,  nov. sp. p. 35 
Coupe mince dans la region du plan median , montrant Ie reseau equatorial a 

mailles hexagonales plus ou moins allongees, et a droite les granules 
fi ns qui ornent la surface. (Ech. 488. ) Provenant du sommet des 
Calcaires a Operculines, recueilli sur Ie cote nord du ravin de Kampa, 
1 mille au dessus du Dzong. Danien. Type de l'espece. Gr. 10 fois. 

Fig. 2. LEPIDORBITOIDES POLYGONALIS, nov. sp. Danien. 
Autre section par Ie plan equatorial montrant les logettes hexagonales qui 

en s'allongeant passent presque a la forme rectangulaire. (Ech. K9, 498, 
provenant de la meme localite que Ie precedent et recueilli dans les 
Schistes a Spondyles, 3 milles au dessus du Dzong. ) Fig. 2a, gr. 10 
fois, fig. 2b, gr. 20 fois. 

Fig. 3. Section transverse d'un autre fragment du meme echantillon (498) montrant la 
couche mediane et les couches lateraies, les echantillons sont encore 
plus minces que ceux de l'espece precedente. Gr. 20 fois. 

Fig. 4. SIDEROLITES MISCELLA, d' Archiac . p .  38 
Danien. (Echa�tillon K9, 48 1 ,  provenant du Calcaire a Operculines, 

recueill i au sommet de la terminaison occidentale de la crete de 
Kampa, au N. \V. de Kampa Dzong. ) 

Fig. 5. 

Fig. 6. 

Fig. 1-

Fig. 8. 

Fig. 9. 

Fig. 10. 
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Vue de la surface mont rant les tubercules disposes en lignes rayonnantes 
et plus gros au centre. Gr. 9 fois. 

Meme espece, de la meme provenance. Section axiale passant par la loge 
initiale, gr. 20 fois. 

OPERCULINA CANALIFERA, d' Archiac p. 36 
Danien. Section naturelle, gr. 5 fois. (Ech. K9, 4�2. ) Provenant du 

Calcaire a Operculines au N. W. de Kampa Dzong. 
Meme espece, section axiale gr . 20 fois. , sur la meme preparation que l'echantil­

Ion de la fig. 5. 
Section analogue de la meme espece et de la HH�me provenance. (Ech. K. 9· 482. ) 

Gr. 20 fois. 
OPERCULINA HARDIEI , d' Archiac et Haime, p. 37 

"Danien. (Echantillon K9, 486. ) Provenant du Ca lcaire a Operculin es, 
recueilli sur Ie cote droit du Kampa, 3 milles au dessus du Dzong. 
Gr. 10 fois. 

CYMOPOLIA TIBETICA, Morellet 
Maestrichtien. (Ech. K9, 381 )  Falaise sur Ie cote droit d u  ravin de 

Kampa, immediatement derriere Kampa Dzong. Gr. 5 fois. 

p. 47 
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PI .. ANCHE XVI. 

Fig. 1. ORBITOLITES COMPLANATUS, Lamarck . . . p. 43 
Eocene inferieur. CEchantillon no. K9, 506, du calcaire au dessll8 des 

S�histes a Spondy1es, 3 milles au dessus de Kampa Dzong. ) Gr. 5 lois . 
. Fig. 2. Section de la m�l11� espece, d'un autre echantillon de 1a l11�me provenance. Gr. 

Fig. 3 
-5. 
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10 fois. 
ALVEOLINA OBLONGA, d'Orbigny . 

Eocene inferieur. (Ech. K9, 315, de Dzongbuk La, 7 milles au N. E. de 
Kampa Dzong, provenant du Ca1caire n Alveolines. � Gr. 10 fois. 

p. 42 
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